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La Dermatoph~lose est une afFection de la peau frappant

la plupart des animaux domestiques et plus particulièrement les

bovins. Elle sévit à llé~at c~zootique dans les pays tropicaux et

semble prendre de l'ampleur avec liBm~lioration des races.

Or la plupart des Pays tropicaux sont des Pays en voie

de développement en quête de solutions de décollage économique

l'une des plus importantes de ces voies est l'agriculture dont il

faut revoir et perfectionner les techniques. Ce n'est donc pas un

hasard si les plans de ci~veloppem8nt dans la majorité de ces Pays

préconisent la culture attelée, ce qui implique une sélection et

une runélioration de la force animale, c'est-à-dire une amélioration

raciale et zootechnique des animaux d'attelage.

A l'heure actuelle où la médecine vétérinaire préventive

a fait beaucoup de progrès f où les grandes épizooties comme la

peste bovine~ le charbon bactéridien, la péripneumonie contagieuse

bovine sont sinon ~nrayéos, du moins contenues, de tols plans ne

paraissent pas trop ambitieux.

Cependant il existe une autre grande affection jusqu'ici

peu connue et très nég~igé8 qui deviendra explosive avec l'amélio­

ration des races: La Dermatophiloseo

Le but de ce travail est d'attirer l'attention des auto-

rités compétentes sur le danger que représente cette affection

en République Populaire du Bénin où le projet de culture attelée

est dans Sa phase la plus active; d'autre part il faudra envisager

dans un avenir proche, l'exploitation des cuirs et peaux pour

laquelle le premier obstacle sera sOrement les lésions de Derma­

tophilose.

CL,
Puisse ce but etre approché. Pour ~e faire :

• Nous consacrerons la 1è~e Partie de cet exposé à
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l'étude générale de la maladie •

• Dans 121 2ème-....E-artie nous envisagerons la D8rmatophi­

108e en R~publique Populaire du Bénin •

• Enfin dans la 3è~~~~rt~~ nous tenterons de prRci8er

les moyens de lutte dont on dislJOse, en génôral, et leur mise

en oeuvre sur le plan pratique en République Populaire du Bénin.



PREfolIERE PARTIE
================

ETUDE GENERALE DE LA rERmATOPHILOSE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~

----------------------=================::================= ==========::=
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CHA PIT REl
==================

DEFINITION - HISTORIQUE - SYNONymIE
-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

A - DEFHJITIDN
-:-:-:-:-:-

La Dermatophilo8e est une maladie infectieuse apparemment

contagieuse, caractérisée par des lésions superficielles exsudatives

et croOteusos de la peau, d'évolution saisonnière, chronique et rare­

ment aiguê, dUR è une bactérie désormais bien connue: Oermatophilus

congolensis (Van SACEGHEM - 1915) appartenant à l'ordre des Actinomy­

cet ales et à la Famille des DermatophilaceaB.

Elle frappe essentiellement les ruminants, plus spécialement

les bovins des régions trooicales.

Cette affection encore appelée par habitude "Streptothri­

cose ll
, a b~néficié de l'attention de nombreux chercheurs en Afrique.

Cependant elle n'est qu'un aspec~ particulier d'une maladie ou d'un

groupe de maladies de distribution mondiale et frappant diverses

espèces animales.

B - HISTO;Î IQUE
-:-:-~-:-:-

1/ ,,~ IndiviJualisation d8 la maladie
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

La Dermatophiloso 8St une maladie anciennement connue.

En 1828 au Sénégal s Ill'Art.i.ste Vétérineire" OLLIVIER,

cité par Curasson et Mornet (45), décrit avec grands détails une

maladie de la peau des bovins que l'on peut aujourd'hui reconnaître

comme étant la D~rmatophilo38c Il faut cependant 8ttendre le début

de ce si~clG pour avoir de plus amples informations sur l'affection

qui, par son curieux développement et les catastrophes qu'elle oc­

casionne, est devenue une maladie d'actualité en Afriquo.

En effet, en 1913 (23) une épizootie très meurtrière

éclato dans les troupeaux bovins du Congo BelQo actuel Zaïre,

devant laquelle les agonts votérinaires sont désempares. mais

trois ans plus t~t les rapports annuels du Service dB l'Elevage

de ce Pays aV2i cnt fe"lit étiJt d! Uno moladio de lp peau, prübablomont

laDormatophilose, assimilée à unD démodexose (23),
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A partir de cette épizootie, Van SACECHEf,"i (139) qui jusque

là s'intéressait surtout à la trypanosomiase et à la piroplasmose,

décide de conSacrer un peu de Son temps à l'étude de la maladie.

Dans sa première publication en 1915 il dénomme l' affoction "Dermite

Granuleuse" (137) compte tenu de son aspoct croQteux. Par la suite

il utilise beaucoup plus fréquemlilont la dénomination "DcHmatite

contagieuse des bovins" (23) en raison du caractère contagieux de

l'affection.

En 1919 Hornby, cité par Boaton (23) la décrit sous la dé­

nomination d' "Impétigo contagieux" des bovins en Rhodésie septentrio­

nale. A partir de là la sonnette d'alarme est tirée. Les observations

commencent par se multiplier un peu partout en Afrique et dans le

monde.

En 1 920 Cu r son, cité par Bea ton (23 ), déc rit l a mal Cl die

Sous le nom de IIS ar i" dans le fJyassaland du Nord et le Tanganyika.

C'est au Nigéria (36) que l'affection reçoit pour la pre­

mière fois le nom de Streptothricose, dénomination qui devait être

consacréRP2lr l'usage.

En 1937 au Konya, Stabloforth (132) décrit un~ dermatomy­

case chez le cheval et l'identiFie à la maladie du boeuf.

En 1948 Buck (39) publie une note sur la maladie dans

l'11e de f{iadagascar. La m()me année Lall et Rajagopallan (68) signa­

lent l'affection chez 10 mouton aux Indes.

En 1955 mornet et Thiery (89) la décrivent chez los bovins

à Dakar et notent tous les aspects lésionnels.

En 1960, memery (82) fait une publication sur quelques caS

spontanés de la maladie chez diverses espèces à Dakar.
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A la m~me époque Dean ut collaborateurs (47) la décrivent

chez le Cerf et 11 homme au,( Etats-Unis.

mais si la descriptiun de cette dermatose semble aisée

m~mG chez différentes espèces m21gré 10 polymorphisme des mani­

festati~ns cliniques, l'agent causal n'a pas été facile à déter­

miner ainsi que son mode d'action.

2/ - Recherches Etiologiques
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Dès le8 premiers cas do la maladie, Van SACEGHEm s'ap­

plique à rechercher l'étiologie.

En 1915 il décrit un micro-organisme qu'il classe dans

le groupe des champignons (83) sous la dénomination de "Dermato­

philus congolensis"< JYjais en 1934 il reviont sur ses conclusions

antérieures et décrit sous 13 danomination de T~trag8nus congolen­

sis" (83) une bactérie tétracsne dont IGS caractères biologiques
..

ne coincident d'ailleurs pas avoc ceux du germe précédent. Il pense

que Il"1 étrai;)onus congolensis" est la forme pathogène de Dermatophilus

congolensis et que ce dernier serait saprohyte.

Pendant ce temps do nombreux autres chercheurs étu­

diaient la question.

En 192~ Reid (110) mentionne une moisissure de peu d'im-

port6nce comme l'agent rosponsublo de l'affection sur les bovins

au Tanganyika.

En 1929 Bull (38) Fait une étude bac;tériolO~U-8,cpmp.lèt8

de l'agent do la Dermatophilose ovina .. "Lumpy Wool disea80 11
- on

Australie. Il l'appelle Actinomycès dermatonomus.

En 1934 LÎason ot Bekker (81) retrouve sur des moutons

atteints dp la Lumpy Wool dis8as8 en Afrique du Sud, un Actino­

mycès dermatonomus légèrement diffôrent de celui de Bull.
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Hudson (6î) erl '937 au :<silya, isolo è partir des lésions

de la1J;lrmatophilos8 bovi~\D, :.m micl'o-·organisme qui présento une

grande analogie avec Acti lumycès dermatonomus de Bulla Mais il

l'identifie è Dormatophllus congolünG~s de Van S~CEGHEm et le dé­

nomma Actinomycès cong010n3i8 0

Cotte m~me année StablePorth (132) fait état d'un germe

isolé d'une dermatomycose du cheval qu'il penso analogue à uns

souche bovine iSolée au Kenya.

En 1954 Thompson (135) fournit des détails fort intéres­

sants sur le germe et décrit los zoospores flagellés.

L!année suivapte Mornet et Thiery (89) font une étude

histologique et anatomopathologiqus de l'affection à Dakar.

En 1958 Plowright (104) au Nigéria reprend l'étude bac­

tériologique et conclut qu'i~ s'agit diun Nocardiao TandiS que

Austwick (19) étudia 1e8 germes responsables de la stroptothricose

cutanée, de la "mycoti.c dCI'matitis n of: de 18 \lStc-awborry foot rot ll
,

et propose Uile classiricatio~l LILl ç]8nr8 De:':'l11ai.;op'lilus qUl compterait

trois rnomiJre~J :

- Dormatophilus congolensis t agent de la streptothricose

eut an ée

- Dermatcp;ülus dOJ'matoliomuD, agent de la "rnycotic derma­

titis" ou Lurnpy Wool dis8C1se 1

- D8rmatophilus pédi3~ rfJsponsable de la "strawberry foot

rot" ou "pietin - fraisa".

Il leur crée la famille dL~S Dorm2tophi18c888 et l'ordre des

Actinomycetales.

En 1965 et en '1967 te Chovalier l'ii. et Le Chevalier rr1. P. (69)

établissent uno classification dos Actinomycètes aérobies. Ils sub-

div i s 8 nt]. , 0 l' dl' e de8 .~, ct j rlLJ ,II j ;.; '" t ~l R fOi 0 n ci n Cl f (]rh i 11 '3 8 don t coll e

des Dermato~hilaceoGc
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En 1968 Le Riche ('71} étudie la trensmission d ... l:J

maladie ct mot en évidcnc~ la transmission par contaçt ut l~ rôle

favorisant de l'humidité danG l'établissement du l'inf~ction à

Dormatophilus. Il introduit IL; t .... rmu Derlil2tcphilos~ pclur désigner

l'offection.

En 1972 Mcrkal ct collaborateurs (S6) pcns~nt que les

lésions duos a Durmotophilus m~ttcnt en jeu dus réactions non

spécifiquL.)s. Tandis quo Didé] (30) (33) LJs:-èoiu du montrer quo la

Dcrmotophiloso pourrait ôtro une maladie tulluriquo. Il analyse

des échantillons du sol dont 14 p. loo sont positifs.

Cette môme o.nn6o un symposium a cu liau à Ibodan au

Nigério ct il opparalt que le genre Dormotophilus 0 un seul re­

présentant: Dormatophilus congolunsis (Von SACEGHEM - 1915).

Autont la détermination du germa a été longue ct diffi­

cilD~ autant la thérapoutique de la Dorrnotophilosu ost douteuse.

Le premier traitement contre le Dcrmotophiloso fut

préconis~ en 1918 par Armfiold (la). Il consiste en l'applica­

tion d'une préparation choudu à base de :

Sou frc. " ".... " " " .. " .. "" " " " t.• " fi " " " " " " " "

Cheux vi vc ... . .. . " " " .. " . .. .. " " " " .. . " " '" " 4 53

906

g

9

Eau 41 0 " .. " " " " " • " .. " •• " " " " " " " • " " " " " " ••
9,.1 litres

qui donncr9it des r~GultQts positifs un début de maladie ; résul­

tats positifs donc, comme lu scront d'ailleurs ID plupart des

tentotives qui ont suivi.

En 1938 MDlfroy (SO) préconisG un traitement de l'af­

fectiun ~ base du la formula trouvée por l'office du Niger.

Clost une solution d'acide picriquu et de sulf~tc de cuivre

dont ID composition Dst ID suivcntc
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21 cid 8 picrique., ... , .•...•.•• , ...• , .•• ,... 3 9

sul fat e d 8 cui J r 8 ') C 6 ••• pt. " • • • ft ..... ;, •••• ~ • •• 3 9

e 2lU. , ••• " •• " •••• < ••• , ••••••• 0' q s P 1 000 g,

Il affirme quo co trait8mo~t ost officaco lorsqulil ost

appliqué d~s le début do la maladie.

En 1966 Porreau et Chambron (102) font unD étude immunolo­

gique de Oermatophilus et offectuont des ossais de vaccination sans

grand succ~s.

Pull i am, Ke11 e y L~ t Col 0 s (10 9) sep G n che n t eux au s sien

1967, sur los probl~mos immunologiques que ~ose Oormatophilus con­

golensis.

La mêmo année Roberts (113) fait une otudo du traitement

de la maladio aus~3i bien "in vit,,:,O" qu' "in vivo" 8t préconise l'uti­

liSation de certains arltibiotiqu88 pour lutter cont:!:'e l'infection.

En 1969 Blan~o~ (?5) propose le traitemont de l'affection

par une injection unique d'entibiotique8 à hauto dose.

En 1973 Chamoisnau et Lefevro (41) font des essais d'immu­

nisation sur le lapin et le Zébu dans licptiaue d'une prévention

médicale de la Oormatophilose.

LI année suivante un groupe de chorchours au Tchad (t~2) pré­

pare des Vaccins anti-Oormatophilus et obtient quelques succès dans

son application sur le cerrain.

Toutefois tous les domaines ne sont pas encore explorés.

Oe nombreuses questions demeurent non résolues malgré cette longue

liste de travaux de chercheurs ; nous pensons en particulier aux

probl~mes de lB thérapeutique ct de la p~év8ntiGn.
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Il n'est pas douteux quo ces nombreuses hésitations ot

t ~tonnem8nts ont eu pou r CD nSÉquon ce unD abondsn te s ynon ymie.

c - SYi\JOflJYî,lIE
-:-:-:-:-:-

De nombreuses dénominatiDns ont été attribuées è la maladie

en tenant compta des manifestations cliniquos, da la locQlisation

du processus, de la nature de l'agent et de Son caractère transmis­

s ible.

Ainsi ont été tour à tour proposées et utilisées les déno­

minations suivantes

"Dermite granuleuse" (137), inspirée des manifestations

croûteusos de l'affection.

- "1 mp 8 t i 9 0 con t agieux" ( 23) des b 0 vinsen Rho dés i e d u ~J 0 rd.

- "Dermatite cont8gieuse" (23) dos bovins qui f:Jit appel au

caractère transmissible de l'affection.

- "Actinomycose cutan:Je" dos ruminants il 18 suite des travaux

de Hudson (61) qui conclut b un Actinomycès.

- "Acsinomycotic dermatitis" en Anglc:is.

- "n1ycotic dermatitis" des moutons.

- "Lumpy-Wool Jiseos8 1l des moutons en AUé:o·~ralii3.

- IIStrawberry faot···rot" oU "piutin-fraiso" des moutons écos-

sais, dénomination en rapport avec la localisation podale du procos-

sus.

- IILa maladie de Senkobo" on Union Sud-Africaine.

- "La Dermatite nocardienne" ou "noc:Jrdiose cutanée" de

Plowright (105)0 mais cette dénomination crée une grandu confusion aVOc

le fnrcJ.n du Boeuf dO à Nocar:iia farcinica, c8rQctéris8 par 10 dévelop­

pement d'une lymphangite purulente, chronique, S8 localisant surtout

aux partios inférieures des membres, à l'abdomen ot à ~o mamu1J.o o

C'est aussi une affection des pays tropicaux.

Le nom le plus utilisé pour désigner la maladie chez los

bovins est sans doute colui de "StreptothT.'ico8o". Ce qui fait entre­

voir que l'agent étiologique 8st un champignon du Qcnre strepto-

thrix.
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Aussi de nombreux auteurs pensant qU8 IiDermatophilose" ost la dési­

gnation la plus adéquate (33) car el18 f3it appel à l'agont étiologi-

que véritable et supprime toute confusion.

Néanmoins le symposium d'Ibsdan, on 1973, n'a pu obtenir

l'unanimité sur cette opinion bien qu'un consensus soit acquis sur

la dénomination de l'agent étiologique dans la nomenclature interna­

tionale : "Dermatophilus congolensis" (Van SACECHEr:, - 1915).
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==:-================

ESP[CES AFFECTU:S ET rŒPARTITIO~J GEOGRAPHIQUE

-=-=-=-=-=-=-~-=_.~-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=-=-=-

L'histoire scisrltifiqu8 et 13 revue des synonymies dont

bénéficie la DEJrmatophilose ;-lOuS fol t entrevoir la .grande variété

des espèces sensibles et une 10rgo répartition gdographique.

A - ESPECES AFFECTEES
-:-:-:-:-:-:-:-:-

Celles-ci sont ncmbrGUS8S ; encore faut-il distinguer

celles qui sont atteiGtes spnntan~m8nt et celles qui peuvent atre

utilisées comme support expérimental.

1/ - Dans le3 Conditions Naturellss
-o' '0-0 -o-c-o-o-o-o -0-0--0-0 -0-0

L'affection frappa ~e nombreuses espèces animales mais

peut revetir des formes cliniques divorses. Il semble cependant

qu'il existe une préDisposition marquée des ruminants at notamment

des bovins des zones ~~Gpicalos.

C'est Sans nul doute celle qui paie le plus lourd tribut

à l'affection dans les régions propices. En 1971 au Tchvd le quart

des animaux d'attelage 8 été atteint (99).

En Afrique orientale si la maladie n'est pas reputee

meurtrière elle vient au deuxième rang dos _ m;::l1adias qui en-

tra1nent une dépréciation des cuirs et peaux (40). Il est pourtant

difficile de dire de Bos tBurus C~ indicus i la race la plus

sensible. On note cependant que la gravité est plus accrue chez les

animaux importés et leurs métis issus du croisement avec les races

locales. Signalons que la maladie n i 3 pas encore été. décrite chez

le buffle.

numerisation
Texte tapé à la machine
-12-



- 13 -

b) - Les Ovins

Ils sont aussi Grès Stnlsibles à le 08rmatophilo8e qui peut

entraîner d8G répercussir.:!:ls économiques graves dans 103 élovflges

de moutons ~ laine par d~pr~c18tion de la toison.

[,la.i..s dons noS réc)ions, sif1!]ulièroment l'Afrique Occiden­

t ale, 0 Ù .1 a s mou ton s à l 2l i n 8 Sor, t r <1 r es, ~,_ 1 élu vc 9e de l' 8 S Pè ce Q. vin e

très peu développé, échappe au contrôla et est orienté vers un mar­

ché de consommation 10ca18 représenté pel' les f~tes rituelles tels

la Tabaski et les baptùmes.

Seul ~ac8dam (7B) signale llincidence de la maladie sur

des moutons en Gambie ct pense qu'il ne s'agit pas d'un germe com­

mens al.

L'affection existo aussi chez la chèvre. memery (82) dé­

crit des caS sponta.lés chez los caprins à Sangalcam au Sénégal.

mi tel (87) rapporte C;'J8 dos C23 dG Dorr.latophilose sont signalés

chez cette eSpèCFJ en l:?,uto Volta, au rHgei.'o En 1933 Boston (23)

la décrit au Nigéria.

Les lésions 8e localisent préférontiellemsnt à la tate,

au scrotum et aux extr~mités inférieures des membres. Sur le cas

noté à la forme de Songalcam, 108 lésions ont débuté au niveau

du museGu et de la commissuro ces lèvres. Puis elles ont envahi

progressivement le chanfrein. En m~m8 temps 8e formaient des

crootes interdigit8Bs avoc tendance à envahissement du paturon.

La loc81isation labiale dans cette espèce impose un dia­

gnostic différentiel avec l'ecthyma contagieux.

d) - Les Carnivores

Le chien et le chat peuvent aU3si contracter la maladie.
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A rI1adElg8scZ:Jr 81encau (24) signale 15 cas de Dermatophilose

du chien confirmés bactériologi~u8m8nt au cours des années 1971 et

1972. Les croOtes apparaissent do façon soudaine, avec dos locali­

sations préférentielles au niveau du museau, des oreilles, des doigts

et de llabdomen. Elles sont tr~3 adhérentes au derme, irrégulières

et gris~tres. Leur formation n1entraine aucun symptOme gén6ral sinon

un prurit discrêt.

Llévolution de la maladie ost lente et une guérison spon­

tanée peut intarvenir on llabsence de traitement. Par contre une

généralisation des lésions cutanées peut entraîner la mort.

Quant au chat, Bake:' et collaboratr~urs (22) r'3pportent

une infection oralo due à Dermatophilus congolensis. Aprus extir­

pation des IGsions et une th8rapeutique journalière a base de péni-

cilline, le procGSSUS a regrosGé.

Do nombreux C3S, mais sporadiques, de Dormatophilose ont

été décrits chez le Choval un peu partout, notamment en Grande Bro­

tagne par Stabloforth (132), en Amérique du Sud (142), en Georgie

aux U. S. A. (63). En 1975 Lloyd (72)(73) signale la maladie aU

Nigéria chez le Cheval ot 11~n8. Green au Kenya la signo18 chez

11 ~n8 et 18 zèbre (58).

f) - Les Primates

Deux caS de Derrnatophilose sont signalés chez le singe

dans le nOUV8au monde (64). Il s'agit des espèces Lagothrix 1090­

trichia et Aotus trivirgatus.

Dans l'espèce humaine les cas sont plus nombreux.

En 1951 Dean et collaborateurs (47) rapportent le promior

caS de Dûrmatcphiloso chez dos hommes ayant ét6 en ccntact avoc un

cerf malCldo ClUX Et3ts-Unis. Kelley (66) à llUnivorsitteJ du i':ansas,
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confirme l'observation dos auteurs en los informant qu'à la suite

de la visite d'animaux atteints de l'affection, un de ses étudiants

avait développé des lésions similairGs à celles décrites.

En 1971 Kaminski, cité par Kaplan (64), rapporte des caS

d'infoction de l'homme à partir des moutons en Australie.

Ce sont tous des r.aS de contamination p8r l'intermédiaire

d'animaux malades jusqu'en 1972 quand Rubel décrit une affection du

pied chez une fillette de 15 ans au Congo et pense que la maladie

est due à Dermatophilus congclensis.

En somme, 18 Durmatophilose est ~ne affection quo l'homme

peut contracter au contact d'animaux infectés, mais on peut aussi

se demander si cette affection n'existe pas dans cette espèce d'une

manière absolument spontanée.

De nombreuses autres espèces sont sensibles à la Dermato-

philose. Tols le cerf (64) 10 ,Jorc (64) la giraft (64) le phoque (64).

Smith et Cordes (130) la signale"tr.::hoz des ours polaires, tandis que

Simmons et collaborateurs (127) rapportent l'infection du lézard

(Amphibolurus barbatus).

Il semble que los Discaux sont réfractaires (1) à la ma­

ladie bion qu'un cas i8018 soit dpcrit chez le dindon 8n Australie

par Soliman et Rollin80n, cités par méméry et Thiery (85), et le

germe isolé est identique à celui de la Lumpy Wool diseaso.

La grande diversitG dos ospècos spontBn6ment atteintes

laisse préjuger d'uno roproduction expérimentale quo l'on pourrait

croire aisée.

2/ - Dans le8 Conditions Expérimentalus
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Paradoxaloment la reproduction expérimentale du la Dermato­

philose n'ost püs sans difficulté. Elle a été tentée sur divorses

espèces animales, notammunt 108 bovins, les caprins, los ovins, le8

équidés ot les rongeurs.



Deux voies d'inoculation s'offrent à l'expérimentateur

externe et la voie par8ntéralo.
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la voie

En 1960 à Dakar s n1em! .. 8t Thiery (85) étudient la maladio

naturelle et tontent sa reproduction expérimentale par scarification

de la peau où ils déposent la culturo de Dermatophilus ou le broyat

des croOtes dormBtophilosiques.

Chez le boeuf ils obtiennent des lésions spécifiquos aux

points d'inoculation. Ces lésions s'étendent très peu et ne so géné­

ralisent jamais. Elles duront enviLon 15 jours à un mois. Notons

cependant qu'en 1956 Chodnik (43) aurait obtenu expérimentaloment

des lésions évolutives simulant la maladie naturelle.

Des eSsais ont ét8 faits par de nombreux chercheurs qui ont

cependant abouti à des résultats équivalents à coux de Memsry et

Thiery. On peut citer Buck (39), Van SACECHEfïi (140) Bull (38).

Reid (110) aurait m~me obtenu des l~sions Sans scarification mais

par simple épandage du germe sur la peau.

Chez la chèvre et le mouton les lésions sont ccmparables

à celles du boeuf avec la porticularité qu'elles provoquent du prurit,

ce que Lall et Rajagopallan (68) avaient déjà observé dans la maladie

naturelle.

Le lapin réagit très bien à l'infection et les 18sions sont

franchement pruriginouses.

Bida (29) en 1969 et Stewart (133) en 1972, obtiennent

des lésions spécifiques choz le lapin, le cobaye, la souris et le

rat par scarification.

Cependant, la transmission par voie externe n'a jamais

abouti à la reproduction de la maladie naturelle mis à part 10 caS

isolé de Chodnik (43), ce qui amène à penser à l'existence d'autres

voies possibles.
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b) - Par Voie Parenté~alo

Les essais de transmission do 10 maladio par injoction du

,germe en intramuscul aire; ou on ~30us-cutanée ont été des échecs chez

toutes les GspGces (33).

ffiéméry et Thiery (85) 8ffuctuent dos injections intra­

veineuses répétées chez le vo~u, la chèvro et le 13pin. Ils n'ob­

tiennont aucun résultat sBfjJf chlJz le 12pin où ils sent arrivés à

reproduire une maladie Qonér31isu8 ut caractéristique. Toutefois il

faut remarqUlJr que la quantité du Qormosadministrée ost largomG~t

supérioure Q celle qu'on utilisa habituellement pour reproduire une

maladie dont l'agent est pleinoment virullJnt.

On peut donc conclure qUG~ dans les conditi~n8 8xpérimon­

tales, la voie et le mode d'administration demeurant encoro un mys­

tère. C8ci l imi te cons idérabl U'iGnt les p08sibil i tés d' invGstig otion

dans le domaino do la prophylnxio et du traitement de la maladie et

révèle que des facteurs nosogtnos 3urajoutés concourent b donner 8

18 maladie los caract~ristiques connues sur le t8rrain.

B - REPARTITION GEOGRAPHIQUE
=~=:=:=:=:=:=:=:=:=:=~=:

Le Dermatophiloso ost cDnsidérée à justo titre commo une

malBdio des r6gions tropicales. En off8t dans css r6gions 10 gorme

trouve les conditions dc Ch21Gur ut d;humidité fort propicos è Son

ontrotien, à son dGvoloppomont ot à l'oxprussion de sos pctonti~lit~s

pathogènos. mais s'il est vrai quo les ruminants y Gont t~ut parti­

culièrement expcsds, notwnmont sur 10 continent Africain, il n'on

reste pas moins que Dormatophilus congolGnsis reconnaît uno repar­

tition mondiale.

1/ - Dans les Zones do Climat Tompéré et Froid
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

En 1972 Smith ot Cordes (130) rapportent quo six ours po­

laires ont présonté une Dermatose pond2nt dix ans. Ils identifient

l'affoction è 18 Dormatophiloso et la tr8itont aux antibiotiques

avec succès.
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- Sur le cantinont 0uropéen on signale quolquGS caS de

Dermatophilose chez 10 chaval (125) ot 10 mouton (20) on Angle­

terre. Tout recemmont on 1975 Dijkstra ot Zandstra (49) décrivent

un caS do la maladie sur la vache ClUX Pays-Bas.

En 1976 Woiss et collcboratours (143) décrivent los trois

premiers caS de D6rmatophilosG du cheval en Allomagne. Les trois

caS ont été constat~s dans unD m~nG écurio mais 13 propriétaire ~

reconnait avoir rencontré des l~Gions semblables sur plusieurs

autres chevaux.

- Au moyen-Orient, Nobel ct collaborateurs (93) décrivent

la dermatophilose chez los bovins d'IGra~l en 1971.

- Aux Indus L2111 et Rajagopallan (68) décrivont l'affec­

tion sur le mouton ; elle est rotrouvée aussi sur la chè~

vre (83) (100) (101).

- En Amériquo du Nord, BridQcr et Ramone (37) aux Etats-Unis,

la constatent s~r dos voaux au TExas. Do m~mo, Dean ot collabora~

tours (47) notent l'infoction du cheval ot de l'homme.

8armun, cité par mitol (87), sign810 la ma12die sur des bovins au

Can ad8.

Il s'agit dans tous les C8S de formes sporadiques, de

petits foyers d'apparition accidentollo.

2/ - Dans la Zono Tropicalo
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

La Dermatophilose se rencontre chez diverses espècos sur

ce continent, notammont le cheval, le boeuf et 10 mouton è lai-

ne (38)(85) (89). Elle ost considorl1e comme une maladie très re­

doutable dans les élevag8s do moutons à laine.
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L'affoction sévit d8n2 lR plupart dos Etats do CD sous-con-

tinent. Do nombreux caS sont si~n81~3 chez los grands ot los petits

ruminants on Uruguay (87) (80), on Argontino (100) (54) (83), au

Chili (88) (144) au Brésil (88) (17) ct on Colümbia (88) (100).

C'est par excollence 10 domaine do la Oormatophilose. En

effet la plus grande partio do ce continont so situa antro los tro­

piquos et bonéficio d'un climat chaud et humido.

La premièro doscriptiun de la maladie est faite on Afriquo,

au Sénégal en 1828. Au début du 20~mo Siècle unconzootio éclate

au Zaïre ; c'ost la premièro apparition sériouse qui a permis à

Van SACEGHEf'n do décrire le IJormo rosponsable, ilOermatophilu3 congo­

lensis ll en 1915. Par la suite.; l'affoction Dst si';)nalée dDns la plu­

part des Etats d'Afrique.

Aujourd' hui la mal::dic 8St officiellemont signa18e d8ns

presque tous les Etats Afri~ains et continuo de suscitor un intérOt

certain chez nombre do cherchours.

Nous pr~sGntons ici un bilan des pays africains où la

~a18die est officiellement signa180 (4) (6) (8) (9) (10) (11) (12)

(carte nO 1 Pago20)' Nous n'svons paS pu obtonir des rensoignements

officiels sur les pays du maghrob 8t 10 Sahara occidontal. mais nous

pensons qu'ils ne doivent pas ~tr8 indemnes de l'affoction eu égard

à leur position géographique ct au fait qu'ils ont dos frontières

communes BVUC dos territoiros infoct~s. Plus au Nord, la Oormatophi­

10s8 est connuo on Israël (93).

Il en est do m~mo de quolqu88 pays épars comme 18 Zambie,

la Cuinée, la Somalie ot nous pouvons dire quo tout le continent

est concerné.

En conclusion à co chapitra nous dirons que la D crrnato­

philose est une ~alBdiG qui frappe spontanémont un très grand nombre

d'espècos animales.



,
L.e3ert de

"~)l. (faf> où la blt.. ",atopitd...Q.

l.xi ~ te 0 "ici ltJle". el) t

;

\

1
li

numerisation
Texte tapé à la machine
-20-




Ella rLcanna!t unD rupar~ition mondialu mais 0110 ~st

avant tout une 8ffoction dus régions tropic2los, plus

particulièremont de l'Afriquu oD ullo rev~t uno grande

importance économiquu chez lus bovins.

Los d~fficultés runcontréos d8ns sa roproduction

oxpérim~nta18 font doutur du reIs pathogène primitif du

germa roconnu comme rosponsoblu ; cu dornier somblo pro­

fitor do facteurs d1ordro épizootologiquo qui conditionno­

~ai8nt ~taxprossiQn cliniquo de la maladio.

numerisation
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==~=~====~=~========

EPI Z J 0 l 0 LOG l E
-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=._=

L'éclosion 8t l' éVDluticn do la d8rm2!tophilr~sQ sOllt gran·-

dement influoncées par un c8rtain nombra de foct8urs. Cc 30nt les

factours du milieu do vie ut do prédisposition p~rticuliore dos os­

pèces sensibles.

A - LES FACTEURS EXTRINSEQUES
-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:~

Ils sont essentiollement d'ordre climatique. La D~rmôto-

philose sévit en toute saison, cepandant la saison des pluies la

favorise beaucoup.

Bida (31) remnrqu8 apr6s unü enquots men~o sur deux années

1971, 1972, que 65 à 85 %dos troupoaux bovins sont infoctés au Ni­

géria du Nord on saison dos pluies avoc 9,1 à 11,6 %do malades dans

l'effoctif oxaminé. mais 40 à 47 %souloment des troupoaux sont in­

fectés on saison SèC;,[' avoc l~,.1 % du maladeso

Oppong (98) obtioflt dus résuJ.t<::J1~S analoguos dnns los plaines

d'Accra au Ghana. Il enrégistro 12,85 %dG malades dans l'effectif

examiné pendant 18 saison des plui8s et 4?8 %pendant la saison sècho.

Ainsi l'influence de la saison apparait-Blla comme très importanto

pour la majorité des autours (35) (39) (43) (103) (13'1).

De nombreuses expériences ont été effectuées pour déterminer

l'action directe ou indirecte de la pluie sur le d6roulement de la ma­

ladie.

Pour Chodnik (43) la pluie est ~ elle seule un facteur dé­

clenchant de la Dormatophilose. Sous son action les poils se collent

et laissent à découvert par endroits une peau lavée, sans C-:S8S8

dépourvue de toute protection. Les glandü8 s~b5c6es sa gorgent d'Bau

et favorisent la pénétration du germe.

numerisation
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Cette opinion n'est pas partagée par f,liJcadam (74)(75) (76)

qui n1attribue qu'un r~le accessoire à la pluie. Il note que les pre­

miers caS de la ma18die apparaissent un peu avant les pluiesc D'autre

part, Dermatophilus ne peut péndtr8r dans l'épidorme s'il n'existo pas

une solution de continuité BU nivoau de la peau. Il pense alors que

le l'Ole principal dans l'éclosion do la D3rmatophilos8 doit etre dévolu

aux insectes piqueurs et aux épineux qui cr~ent dus micro-traumas dans

llépid8rme.

mais si les études de laboratoire ue macadam (74) tendant

à prouver que l'humidité ne favorise pas les lésions mais au contraire

les guerit, ne trouvent paS do partisan, la plupart des chercheurs

s'accordant à reconna1tre l'importance des insectes piqueurs et des

épineux d:.,ns l'apparition de la Dormatophilose,(2) (3) (23) (28) (33)(87)

dont la r6partition g6ographiqu6 et saisonnière coincide parfaitemont

avec celle des tiquos et des mouches piqueuses. Pendant la Saison

des pluies en note une pullulation de ces insGctoG qui par leur action

traumatiSante et vectorielle favorisent le d6veloppement de l'affec­

tion.

Au Tchad (99) on constate l'apparition de la Dermatophilose

dans une région quatre ans après la découverte d'Amblyomma variega-

tum.

2/ - LIEffet de llAltitude

L'influence de l'altitude 8 ét6 signal~o è Madagascar cD

Buck (39) remarque que la Bermatophilose ne sévit pns è plus de

1 500 m d'altitude. Toutefois le rôle de l'altitude est négligeable (87)

si ce n'est qu'elle crée des conditions climatiques favorables ou non

à l'affection.

3/ - Les maladies Intercurrentes et les C8~ences

Les animaux dont l'état général est déficient, constituent

un terrain de prédilection à l'ôvolution do la Dermatophilose.

Mornet (89) et Braibant (35) rapportant l'offet favorisant de toutes

les maladies qui contribuent ~ l'effaiblissement do l'animal.
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Au nord du Sénégal (7) on constate une fréquonco des cas de

DermatophilosG dans le8 troup88uX vivant sur un torrain carencé en zinc.

B - LES FACTEURS INTRINSEQUES
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Ils sont nombreux et d'importance inégale.

La gravité de l'évolution de la D3rmatophilose dépend beau­

coup de l'espèce animale. La maladie est bénigne dans certaines espèces

comme chez les équidés. D'autres espèces sont carr~ment refractaires (1)

c'est le cas des oiseaux.

Dans nos régions l'sspèce bovine est GanS douto celle qui

paie le plus lourd tribut à l'affection. Les caS de la maladie chez

kos caprins et le8 ovins sont sporadiques (72) (25).

2/ - La Race

Il existe beaucoup de controverses quant au r~le de la raco.

Buck (39) à la suite de 2es ob8G~vatiGns è madagascar pense que los

taurins sont plus sensibles que les zébus. Pour Thiery (85) cepandant,

les zébus seraient plus 8ensitlss. Mais Mornet ne note aucune diffé­

rence de sensibilité entre le8 doux racas.

Au delà des simples observations, Coleman (44) au Nigéria

et Kelley (66) dans l'Etat du Kansas, ont particulièrement étudié la

sensibilité raciale.

Colemen estime qu'il existe chez los bovins N'DAMA une

résistanca héréditaire totale, raciale, non individuelle (qui n'ost

pas transmise par les femelles). Il constate une sensibilité accrue

chez le8 zébus importés et pense que la maladie est un obstacle

sérieux à l'importation.

Kelley étudie une enzootie sur des bovins au Kansas et cons­

tate que la race Shorthorn est très sensiblo.
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Il pense à une transmissi~n h8rGditaire de la sensibilité chez cette

race.

Dumas, Lhoste,Chabeuf et Blancou (52) étudient la question

et concluent à l'existenco d'uno sensibilité héréditaire. Ils pensent
1

que par selection on obtiendrait des races résistantes.

3/ - La couleur de la robe

Les avis sont encore partagés ici. ffiéméry et Thiery (85)

estiment que la pigmentation noire des muqueuses et de la peau ren­

drait les animaux plus résistants.

4/ ~~_§~~~ ne semble jouer aucun rOle déterminant.

Certains auteurs signalent une plus grando receptivité des

animaux jeunes (35) (53) (52) ce que Thiery et M6méry n'admettent pas.

Il est probable que les jeunes animaux résistent moins bien

à la Dermatophilose car ils sent moins bien équipés contre de nom-

breuses autres maladies et très prédisposés aux parasites intestinaux

qui les affaiblissent considérablement o Mais nous pensons que l'élé­

ment le plus important à considéror ost 10 rôle malgré tout primordial

de la saisoll (129) dans 18 déroulement de la maladie provoquée par

Dermatophilus, un germe très polymorphe et très particulier dans le

cadre de la bactériologie.
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E- IOLOGIE ET P ATHOGEN lE
-=~~-=-=-.=-=-=-=_.=-=-=-=-

"Dermatophilus congolonsis" (Var, SACEGHErn - '1915) est le pre­

mier nom donné au germe responsable de l'affuction. Ce nom reste au­

jourd'hui le plus acceptable m81;~é de nombrouses autres d6nominations.

Nous envisagerons dans ce chapitre les principalEs caracté­

ristiques bactériologiques du germe, les matières susceptibles de

l'hébergor, sos modes de transmission aux sujets sains, les voies de

pénétration et enfin son r~l8 dans l'apparition des lésions observées.

A - BACTERIOLOGIE
-:-:-:-:-:-:-

"Dermatophilus congolensis" Cl connu divorsEJs descriptions ap­

paremment contradictoiros c COla est de au f~it qu'il se présente sous

diverses formes. selon lu stade de d6veloppement. Aujourd'hui l'unani­

mité est faito ; "DsJ.'m"tophill's congolo:lsis" est une bactérie Gram posi­

tif très polymorphe.

Dermatophilus congolcnsis se pr.ésente sous doux aspects caraC­

téristiques:

- Une forme filamenteuse

Une forme coccoïdo.

Les deux formes Gont souvent associées aussi bien en culture

que dans les lésions, mais il pout 3r~ivor quo l'une se d~volopp8 uu

d~triment de llautre.

a) - La Forme Filamenteuse
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Elle comporte un stade mycJlien qui 3e pr8sente sous l'aspect

d'un filament régulier uniformément coloré, parfois ramifié, non seg­

menté ou irr~gulièrement segmenté.

numerisation
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Il peut simuleE une forme bacillaire (83) par fragmentation.

Fait suite eu~ 18 m~m8 fiiamont j un d8uxième stade, dit pseudomycélien,

qui intéresso la partie 13 plus dist31e. Ello appara1t ir4égulièro,

non uniformément coloréo ramifiée, nOUBusr. Ello présonte des stries

transv8rsales et longitudin31os déterminant dos rangées parallèles

do doux, quatre et parfois six ou huit formes arrondies qui seraient

selon Bida et Dennis (33) dos capsules contenant los cocci. Son diamètre

augmenta avec le nombre de rangécs~ Los ramifications comportent un

nombre plus faible de rangéos.

~

Le stade mycelien ou jeuno filament, provient de la germination

des cocci.

b) - La Forme Coccoïdo
-0-0-0-0-0-0-0-0-

On distingue deux groupes de cocci selon lour taille : les

petits et les grands cocci,

- Les petits cocci sont réguliers, nombreux, fins, d'environ

un micron do diamètre. Ils proviennent de la désagrégation du psaudo­

mycolium, 80 rogroupant on amas rappelant dos micro-colonios de sta­

phylocoquos, par deux} ou par quat~o formant ainsi des tétrades. Les

putits cocci sont mobilos avoc une touffe do flog3110s unipolaires (135).

Co sont à priori dos spores mais Roberts (113) 114) (119) (117) qui a

particulièrement étudi~ cos éléments montre,que lour r6sistance n'est

guère supérieure à callo du fil~Gunt. Dlautro part ils redonnent 10

filament myc~lion par simple germin9tion SsnS aucun phénomène soxuel.

Roberts le8 8ppel~o des ZOOSpOXGS~

- Les grands cocci sont moins nom~r8ux, irréguliers, sans

flagElles, et intensément colorés. Ils proviennent du jouno mycélium

et par germination donnûnt dos ramifications secondaires.

x x

x

Le microscopo électronique révèle la mOme structure fonda­

mentale bien que los configurations soient variees. Les filaments sont

tubulaires avec en leur soin ries formes coccoïdes. La septation ost

centrifuge.
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c) - LE) Culturo
-0-0-0-0-0-

Le développement jos cultures de Darmatdphilus congolensis

se fait en milieu aérobio ou an2~robie, è la tompCraturo optimale de

37°c. La température peut varisr de 22°c à 45°c. Co développement

nécessite l'apport de facteurs de croissance (83), représentés essen­

tiellement par du sang ou du s~rum.

Sur milieux solides, soit la goloso ou sang soit la gel05e

au s~rum, les colonies apparaissent antro 24 et 48 heurss ~7). Ellos

sont d'un demi-millimètre è quelques millim~tres de diamètre, de tein­

te gris~tr8, d'apparence sèche, incrustées dans le milieu. Ce sont des

colonies "R" pour la plup8rt. Entre la 72ème et la 96ème heure, !'évo­

lution est très variable. A ce staêJe les colonies peuvent devenir "5".

Vigisr et Balis (141) étLldient plusieurs souches du germe

en provenance de divers territoires d'Afrique et concluent qu'ellss

sont toutes comparables è leur isolement du point de vue morphologique

et biochimique, mais que de nombrousos mutations surviennont par la

suite.

En milisux liquides on obtient des cultures en bouillon

serum st sn bouillon anaérobio V. F o

Dermatophilus congolsnsis cultive bion aussi, d'aprèS

SANS! (123) sur oeuf embryonné. On obsorve alors dos IGsions oedema­

teuses su rIa membrone chor ioall antoïqu e.

Le stade initi21 de vie de Dermatophilus C .Jngolensis est le

coccus, (33) qui germe et donne l'hyphe d'environ 15 microns de long

et 0,6 micron de large. On pansa que los filaments par suite do septa­

bion longitudinale et transversalû S8 désagrègent 0t donnent les

cocci (135), mais d'aprèS do recents travaux (33) il ost probable qu'à

la suite des multiples septations une capsule se forme pour contenir les

cocci. Sous l'action d'une humidité relative suffiSante la capsulo so

rompt et libère les cocci.
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La durée de vie rios cocci lib6r~s est seulement de quelques

jours. Dans les croates, DiJrrnatophilus peut survivre des mois à la

température ambiante. m6méry (83) d~clare avoir pu revivifier des sou­

ches après les avoir abandonnuos sur la paillasse pendant quatre mois.

Lorsque les crootes sont consorVô8S cu r6frig~r3teur, Derma~ophilus

peut y survivre plus de deux ans, (87).

Dermatophilus congolensis possède un pouvoir antigène recon­

nu par la plupart des chercheurs.

Vigier et Balis (141) signalent la pr8sen~8 de un à trois an­

ticorps précipitants chez les animaux atteints de l'affection.

~éméry (83) observe qu'après trois injections à dix jours

d'intervalle d'une suspension du germe en intraveineuse au lapin, le

serum de ce lapin révèle un fort pouvoir agglutinant. Ce que confirment

Pulliam, Kelly et Coles (109) en reconnaissant que 18 germe est capable

d'induire la production d'agglutinines.

mais la réinoculation do Dermatophilus congolonsis entraîne

le développement de nouvelles lésions (33). Il n'existe pas d'immunité

locale (33) et los anticorps ciroulonts~ précipitine8 et agglutinines

ne semblent pas protég8~ 18 cobaye et le lapin contre une nouvelle in­

fection (33) (32). Bida et Kelloy (32) notent aussi que llétat d'hyper­

sensibilité retardée, qui apparoit dans certains cas, ne semble pas

jouer un r(}le dons la pathogénie de la maladie.

Nous pouvons conclure de toutes ces observations que le pou­

voir immunisant, s'il exista, reconnait un m~caniSmD oncors inconnu.

Après de nombreuses controverses sur la nature de l'agent

responsable de la Dormatophiloso, on Sait oujourd~hui que ce germe n'est

pas un champignon mais une bactérie de l'ordre des Actinomycétales, de

la famille des Dermatophilac888 dont le seul genre Derm2tophilus, compte

un membre unique: i1Derrnatophilus conC)olensis ll (Van SACEGHEM - 1915).
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"Dermatophilus pédis" 8gent de 18 str8wberry foot rot du mou-

ton

"Derme'ltophilus dcnmatonomus", agent cie 13 Lumpy Wool diseasD

ot "Dermatophilus congolonsis",

trois espbces décrites par Austwick (19) en 1958, Gont un seul et m~me

germe (21).

Une confusion peut ~tre encore ontretenuc avec un autre germe:

Géodermatophilus obscurus (56) qui lui ressemble à plus drun titre. mais

Géodermatophilus obscurus est saprophyto et sos caractères culturaux

permettent de faire la diff~renc8.

B - mATIERES VIRULENTES ET SOURCES DE CONTAmINATION
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Lragent de la maladie so retrouve dans los squames des animaux

malades, los folliculos pileux infectés et les croûtes.

Les 16sions Qctives de Oermatophilose sont le si~ge de déve­

loppement rapide de Dermatcphilus congolonsis. Elles assurent la pro­

duction des zoospores et maintiennent l'humidification nécessaire pour

permettre la libération de ces zoospores (87) qui S8 retrouvent sur le

revêtement cutané des animaux. De sorte quo ceux-ci, au contact de

leurs congénères, constituent dos sources du germe~

2/ - Les porteurs Chroniquos-----------------------
La Dermatophiloso est une maladie des périodes humides.

En général lorsqu'arrive la saison sècho les lésions regres­

sent et los malades guérissent. Sur c~rtains animaux cependant les

lésions regrossent sanS arrivor au stade do la guérison complète. Elle8

demeurent Soit chroniques, soit subcliniques et continuent de produire

ou de conserver 10 germe. Les animaux porteurs do toIles lésions sent

de véritables dangers pour le rosto du troupeau et cela peut expliquer

lrapparition brutale de la ma18cio dôns un effectif dès les premières

pluios.
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Graber (57) rapporte que 50 %dlun groupe de zébus examinés

au Tchad, sont des porteurs sains. Ces animaux ne présentent aucune

lésion. Il note plus de porteurs sains en saison sèche qu'en 3aison

des pluies. Il conclut que Dermatophilus serait beaucoup plus un

germe saprophyte qu'un parasite vrai.

Elles constituent 18 source essentielle de llagent (87). La

croOte en tombant, entraine sur Sa face interne, un enduit pultacé

très riche en "Dermatophilus congolonsis". Le germe se retrouve aussi

à llintériour de celle-ci et lè il se conserve plusieurs mois comme

nous l'avons souJigné plus haut. Ainsi peut-on envisager le r~le du

sol qui accueille les croates lorsquG colles-ci tombent à la faveur

des frottements contre les troncs d'arbres et les branches.

Des 8ssais de transmission de la maladie à partir d'échan­

tillons de sol ayant hébergô des animaux malades se sont révelés po­

sitifs (115). Des échantillons de sol examinés au microscope par

Bida (30) révèlent aussi la présence de De~matophilus oongolonsis.

Los sourcos de contamination sont donc nombreuses, variées

et pratiquement inévitables par les méthodes habituelles de prophylaxie

sanitaire, d'autant plus que le mode d'infection naturelle est encore

mal connu.

c - mODES DE TRANsmISSION
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

La Dermatophilose est une maladie difficilement reproduc4

tible (85). Ce qui limito grandement les possibilités d'étude de la

transmission do l'infection. Cette transmission reconna1trait deux

modalités:

- La transmission par contact ;

- La transmisSion indirocte.
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1/ - La transmission directe

En 1967 Le Riche (71) Gtudie les possibilités de la trans­

mission de la Oermatophilose par contact chez le mouton.

Dans une 1~re expCri3nce il met en contact tous les jours

pendant une semaine, deux moutons m8lades et six moutons sains.

Parmi les sain~ trois sont rogulièrement Mouillés. A la fin de l'expé­

rience quatre moutons sur six presentent des 16sions de la maladie,

parmi eux les trois régulièrement mouillés. Un mouton parmi ceux

tenus secs toute la durée de l'expérience présente une papule de

nermatophilose tandis que deux de coux qui sont regulièrement douchés

présentent des lésions graves.

L'affection peut donc 8e transmattre par contact et les ré­

sultats monthmt que l'humidification dos animaux favorise l'infection,

ce quo Le Riche essaiede démontrer par d'autres expériences où il réduit

le temps d'exposition.

Il ressort que lorsque les animaux sont tous mouill~s, malades

et sains, le contact de quelques secondes suffit pour transmettre la

maladie alors que sur des animaux secs le contact, mêmo de quelques

minutes ne donne aucun résultat.

Ceci prouve le rels tr~s important que jouent les conditions

atmosphériques dans la transmission de la maladie et en particulier

l'humidité. Elle entraine, en effet, 16 ramollissement des croates

et la libération des zoosporos qui au contact des régions voisines

indemnes ou d'animaux sains, germent pour donner do nouvelles lésions.

Signalons la possibilité d'une transmission noonatale notoe

par de numbreux cherchours (35) (48) (53) (28).

En 1962 Braibant (35) retrouve Oerm2tophilus congolensis

sur un veaU d'un mois au Rwanda et au Burundi.

Eg8rton (53) le rapporte sur un veau nouvoau-né en 1964.
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En 1969 au Nig~ria, Bida (28) montra que le germe peut se

rencontrer sur des V83UX de deux à trois jours. Il mot en évidence

sur l'épiderme de ces veaux des 10sions miliaires dues ~ Dermatophi­

lus.

2/ - La Transmission Indirecte

Elle se fait par des intcrm~diaires vari8s qui peuvent

~tre animés ou inanimés.

a) - Les vecteurs animés
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

La période d'apparition do la Dormatophilose coïncide

avec une Saison où pullulent de nombrouses espèces d'arthropodes

parasites.

En 1967 Vandemaele (138) incrimine les ixodes, en particu­

lier l'espèce Amblyomma, comme vocteurs de Dermatophilus. C'est aussi

l'opinion de macadam (75) (75) qui en 1962 et en 1964, s'attache à

démontrer 10 r~le très important des uctoparasites. Il réussit en

1962 à faire le passage do l'sffection des bovins naturellement in­

fectés à des lapins par l'intermédiaire d'un ixodo-Amblyomma varie-

gatum - et la transmission de boeuf à boeuf.

Dduye (97) obsorve sur certains animaux malades quo les 18sions

se retrouvent au niveau dos points d'attache des tiques. Il ajoute le

r~le important des glossines, des tabanidés, des mouches domestiques

do l'espèce musca et des petits oiseaux pique-boeuf du genre Buphagus

africanus. Il confirme ainsi les r8sultats de Richard et Pior (111)

qui, en 1966, ont réalisé le passage do la maladie dos lapins infectés

aux lapins sains par l'intermédiaire d'une mouche piqueuse, Stomoxys

calcitrans, et de musca domestica.

Richard et Pier (111) soulignent que l'humidification des

lieux de l'expérience favorise grandement la transmission.

Las ectoparasitos pouvent donc ~tre considérés comma dos

vocteurs plus quo probablos de la Dormatophilose. mais l'influenco

dirocte ou indirecte do la s3ison ost aussi incontestable.
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b) - Los V8ct8u~3 inanimés

Co sont tous lOG é16monts ayant Gté en contact avoc une

source do germo.

La Dermatophilose est uno affection des tomps humides.

Selon certains auteurs (74) (113) los zoosporos ciliées so mobilisent

dans l'eau; ainsi dans l'8au dos pluies ou dos bains elles peuvent

gagner les psrties sainos et provoquer ainsi l'oxtonsion des lésions.

Los épineux sont aussi incriminés pour lour aotion trauma­

tisante (87) (43) sur la barrière cutanée, et parce qu'ils devien­

nent des éléments de contamination en sa souillant par frottement

au passage d'animaux malados.

Le sol, d'après les rocents travaux de Sida (30) au Nigéria,

pourrait intervenir dans la transmission de l'affection. Cette sug­

gestion avait déjà été faite par Bull (38) on 1929 ot Di Salvo

et al. en 1969 (50)

Il n'on reste pas moins que les modos de transmission do la

D ormatophilose, s'ils sont nombreux, restent largement tributaires

des conditions atmosphériquoso Los diff~rents vecteurs pr~sumés

n'intorviennent que lorsque cos conditions sont réalisées.

D - VOIES DE PENETRATION ET PATHOGEI\JIE (Voir schéma nO 1, Page
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:

Los tentativos do r8production oxpdrimontale de la Derma­

tophilose par voie parentérnlo ont ét8 Sans grand succès (33) (85).

mais par voie externe, par scarification ou par l'intermé­

diaire de veotours (111) (75) (76), il se d8veloppe des lésions

spécifiques de l'affection. On pout en conclure que la voie essen­

tielle de pénétration de Dermatophilus congolensis ost la voie

cutanée.

L'infection s'~tablit si le gorma franchit au moins une des

trois barrière de la peau (33) qui sont:

- Le revêtoment cutané

- La couche sébacée

La strate cornrio.
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Pendant la <>uis'n hl_f1)j je, 10 couche gruiss8usu de la peau

des animaux est lavée pB~ l08 plui~s, ID rosas Dt ~c brouillard;

les pClils se collent et P 'otÈJ,-}8nt 1110il18 bic'l 13 ;J[J,-,CJ ~ la CDlJch3

sébacée so gorge d/eall 8t GO rümoll~t

LEi p[]notration do 08rrnE:t(lp:lilus cOfigO.l.onsis 8S-t; dl alitant

plus favorisée que s'ajoute llactisn ~cs sctopcrasitos C~ des épineux

qui détruisont le str3tu~ co~n8U~,

Au niveau d'J roint dl iilOCUl.2tiul; u8rmatophilu8 congolc3j1sis

germe, donne deCi filaments dailSc.olJs .'88 sens ct envahit los folli­

cules pileux.

On pense aujoul'd'iwi qL;IJ IG~~ lcisioilE SI 6-t,8bJ.issent par

simple action irrita~t8 (86) due è lB présence de ce corps ~trBng8r

au point de multiplicution.

Toutofoi3 il est prnb2blu q~!existent une toxino ~on onco~c

identifiée, D,) une bactéT'j_3rniG prucGce (1~9) qui pourraient oxplicjuor

les manifestat5_or:s 21.i~Juijs de! ~.ë ;na'lodio"

x

Ainsi en Est-on tGujD~r8 à rl8 nJmOre~S8S hypothèses quant

à llinstallation et au d6roLJ18lil8",t je la rr:8.lQriie à Dorm8.tophilus,

germe pour lequel subsistent encoro du nombrousGs inconnues. Clest

le caS notamment dG la :latllr3 de sor. pouvoir pa.tho;:me et du compor­

tement immunologiquc' C'8 1 1 0". 2InÜ'm;~) h."lto 8;1 :orésDilcD de l' antigèno

Dermatophilus.

Après avoir fait 1. l' :JCJint S'Jl lOt~ connE,issancos 8ctu811os

de cette maladie$ nous nous ~ttacherons dans la 2ème partie à l'étudo

particulièro GO l'affection en Rtpublique ~opulaire du bénin. Nous

envisagerons 3UCC8ssivomont 8es aspects érizootolngiques ot clini­

ques, ainsi ~UG ses incidences sur notre économie do pays un voie

dü dovelopp2mGr.~c
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LA OERffiATOPHILOSE EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN
-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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CHA PIT REl
===~===~==========

HI~TORIQUE ET SYNONYMIE
-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

JUSqU'3 une date réconte, los rapports annuels du servion

de l'élevage de 10 Républiquo Populairo du B6nin font très peu men­

tion de la DGrmatoiJhilose. C8pondant, si l'Ollon cruit les témoignages

de coux qui ont un contact régulior aVGC IGS animaux, il s'agit d'une

maladie séculaire.

Les Elevours Pouls 18 prGsentont comme uno maladie " cor iaco u

qui revient tous los ans aVGC la saison dos pluies.

Oumar SANGARE (122), un des premiers agents Vétérinairos

de notre P3YS nous affirmo bien conna1tro la maladie dopuis 1942 e

Il la traitait autrefois avec une solution d'acidG picriquoo

En 1955 m. mourouzaa (91)~ dans le rapport annuel du ser­

vice de l'élevage et des Industries animalos du Dahomey, actuel Bénin,

écrit: "La str~ptothI'icoso cutanée à forme envahissante est assez

souvent rencontrée chez los bovins de raCG borgou et métis borgou

croisé lagunaire. La r2:CC laguilêlire samblo po ..' contro 2;ssez refrac-

taire à la maladie".

Toutefois, en Avril 19601 le Bureau Inter-Africain de la

santé animale (138) a envoyé auX services v6térinairos dos diff~ronts

pays mombros de la commission de coopération tochnique en Afriquo aU

Sud du Sahara, des quostionnairos sur la streptothricose afin d'on

établir une répartition géographique. Mais il n'obtint aUcune r~ponse

de la Républiquo Populaire du Bénin. Il en conclut que solon los

rapports annuels le Pays serait indomnoo

Il convient néanmoins do romarquer quo :

D'une parti aUcune onquête systématiquo nia jamais 8té

faite sur la Dermatophiloso on Républiquo Populairo du Bénin par

le servico do l'élovage.

D'autro part, les rapports annuols en font très peu otat

car los souls CBS montionnés sont ceux traités. Lè oncore on doit

numerisation
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tenir compte du pou d'intéret accordé è la pratique vétérinaire dans

notre pays jusqu'à cos dernières années. La Républiquo Populaire du

Bénin fgisait partie do la zono dite à Potentialité agricole et l'on

s'ost beaucoup plus occupé d'cQriculture que d'élevage, la zone

d'élevage ét2nt située un pou au dossus et int~ressùnt le Sahel.

La structure vétérinaire dont a h~rité la jaune r6publique

6tait beaucoup plus dirig~o vers la pr6vontion dos grandes épizooties

comme la peste, la péripnoumonie contagieuso bovino, que vors la

lutte contra une maladie aussi discrète. D'ailleurs un peul ne traite

sos animaux que s'il 8 le8 moyens financiors et s'il peut trouver à

acheter les médicaments.

Enfin, il semble quo la dénomination dialectale des affec­

tions de la peau influe encore beaucoup sur le rédaction des rapports

dans le caS de la Dermatophilose.

Ainsi de nombreuses dénominations en langues vernaculaires

ont vu le jour :
GougnGn ou gnngnaré on Poul

- Kaguiri ou Kouroussa en Dendi

- Kourunon, Foronou, tatorou ou Worou Kassan'nou en Bariba

- Akli en Fon

- Kazoua ou Kirtchi on Haoussa.

Tous ces termos signifiant "Gale" ou "fl"l::ûadies eczumatifor­

mec~, ont entretenu pendant longtomps une confusion regrettablo à

l'origine d'uno méconnaissance souvent involont8ire do la malQdie.
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CHrH'ERE II
:-==-:==========

E ç l ZOO T 0 LOC l E
-=::-' =.... =- =- =-= -= -=-=-=-= -=-

Nous avons vu dons la ~remièrG partie quo la Dermatophilose

a une évolution saisonnière fortor.Jent liée aux conditions climatiques.

Aussi jugeons-nous nGcesSaire de mettre en place dans un premier

temps, les différentes zones climatiques de la République Populaire

du Bénin; ensuite nous envisagorons la répartition géographique

de la maladie et enfin Son ~ode d'~volution.

A - LES ZONES CLImATIQUES (Voir Carte nO 2, Page41)
-:-:-:-=-:-:-:-:-:-:-

Le climat est déterminn par un ensemble de facteurs dont

essentiellement les précipitations atmosphériques et la position

géographique sur le globeo

La R6publique Populaire du Bénin, située ontre 6° et 12°30'

de latitude dans Ilhémisphère nord, ost fortemont influencée par le

climat équatorial dans sa par~i8 australe. Ce climat so modifie pro­

gressivement et devient soudanais dans 10 nord du Pays.

En gros, on distinguo deux zones climatiques.

El18 s'ûtend de 18 côte jusqu'au nord de Savè, c'est-à-dire

après le huitième dogré do latitudo nord.

On y rencontre

- deux saisons de pluies :

Une grande saison de Mars 8 Juillot,

Une petite saison de pluies de Septembre à Novembre.

Le maximum de précipitation se situe on Juin, pendant la

grande saison de pluies, et en Octobre pour la petite saison.

- deux saisons sèchos qui slinterca lûnt entre los saisons

de pluies. La grande s8ison sèche slétend de ~Jovembre à mars et la
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petite de Juillet à Septombre.

La zone c5tière reçoit de fartes précipitations dont l'im­

portance augmente d'Ouest en Est. La régiDn de Grand-Popo reçoit

en moyenne 812 mm de pluius par an, alors que Porto-Novo en reçoit

1 400 mm.

Nous présentons dans le tableau nO 1 PSQ843), la moyonne

des pluies dans cette zone, étude faite sur 33 8nS au niveau de trois

stations régionales différentes.

L'humidité relative dans cette zone est très élevéo et dimi-

nue progressivement de COTONOU à Savè. D'après une étude effectuüe

sur 39 ans (34) on a une humidité relative moyenne annue~cde :

83,8 p. 100 à la station de COTONOU-Aéroport

75,2 P. 100 à Bohicon

- 73,25 P. 100 à la station de Savè

soit une moyenne de 77,42 P. 100 v

La tompérature varie en moyenne de 20°C à 35°,8C. L'écart

moyen entre la température maximale ot la minimalo à Cotonou est

assez faible, de 5,7. Cet ~eart 8ugmen~o progressivement vors le

Nord et passe à 9,6 à Bohican et à 10,4 à Savè.

Clest la région comprise entro 8°30' ot 12°30' do latitude

nord, depuis le nord de Savè jusqu'au fleuvo Nigor. Dans cette région

10 cli~at est fortement influencé par l'air boréal ot le passage

du soleil au zénith sur le tropique de Cancor.

Ici il n'y a plus quo deux soisons

Une saison sèche de Novembro è Avril,

Une saison de pluies do mai à Octobre aVGC le maxi~um de

pluies au mois d'Aoot.

Dans cette zone les plus hQu~ sommats recoivent la plus

fotte pluviom~trie. Ce sont Igs montagnes de l'Ataccra è Natitingou

ot celles de 8embérék6 dans le Borgou.
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TABLEAU N° 1 - ZONE SUD-CENTRE: PLUVIomETRIE
============

A~N~A~R~ ~YQRgLgclQ~E_D~ QA~0~Ei,_1~61,_EIUQE_S~R_3~ BN~ (34)__ - - -_-_- - - -_- -_-_-_5 -_-_-

~=======================~===~========~=~~=============================~=========~========================

( ~ : f ~ )

\ Stations : Cot0nou : Bohicon : Save : Zone Sud-Centra )
\, : : : : )
( , , ' ),------------------------:-------------------:-------- ------------z-------------------:-------------------
(:Pluies : : Pluies : : Pluies ~ : Pluies : )

( ~~~~~~~~ ~--~:~:2--:~~~-~~~~~~--~:~:~-_:~~~_~~~~~_: __ ~:~:~ __ :~~~-~~~~~~--~:~:2--:~~:-~~~~~~
(~ "g ~ : : : : : : J

J : 29, 7; 2, :3 : 15 , 8 : 1 ,3: 18: 1 ,2 : 21,1: 1 ,6 )
( ........)

Ct • .. t ~ fi • •

( F : 30,5: 2,7 : 29,9 : 2,1 : 24,5: 1,3 : 28,3 : 2 )
l ".......)\. (>... fi. • • •

( ln : 96,3: 5,8 : 83,3 ~ 5~5 : 79 1 5: 5,3 : 86,3 : 5,5 ~
) •• 0 Il fi • • •\ .
~ A : 116 : 9,3 ~ 110,9 : 7,4 ~ 120,2 :/,3 : 115,7 : 8 )
> u.......)
\ m : 210 : 13;4 : 117,5 : 9,7 : 160,3: 9,6 : 162,6 : 10,9 )
( ;:::: z : : )
\ J ; 357 : 18,4 : 140,1 • 10,3 ~ 15G,3: 9,2 g 215,8 : 12,6 )
~ ........)
) ...".....
(

J : 132 : 10 : 106,8 : 8,5 : 130;1: 8,1 • 122,9 = 8,8 ). . . . . . . . ). . . . . . " .
( A : 27,1. 4,7 : 73,4 : 6,1 : 80 : 6,9 : 60,1 : 5,9 )
( 1 Z : : : : 1 : \

l S ; 78,2: 9,6 : 145,2 ; 10,2 : 184 : 11,9 : 135,8 : 10,5 )
( ..,......)
( 0 ; 162,7; 15;1 ; 133,8 ; 10,1 ; 136 ; 6,4 ; 144,1 ; 10,5 )
( • 1 • • • • • • )

(1' N ~ 76~2: 6,3 ~ 43,3 ~ 4 ~ 40 : 2,3 ~ 53,1 ~ 4,2 ~
o ; 1 4 , 9; 1 ,8 ; 1 (j ~ 4 ; ~ , 6 ,; 1 2 ~ 9; 0 ,'8 :; 14 ~y ; 1 ,4 )

: g : 1; : : : :

------------------------:---------f---------:--------- :----------:---------:---------':---------l---------~
( ::::::;:)
( moyennes Annuelles ~ 1 330,6 : 99,6 :1 o16,L : 76,8 : 1 135,8: 70,3 ~1 160,8 : 81,9 )
( ::::::: J )

( ........)
o " ta • fi Q • ..

;;==~======~=========~=~~=================~==============~===================================~=~===~=====
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La tableau nO 2 P:Jgc 49 présonte los moyennas des pluies

étudiées sur unD période ce 33 ans S InQ pour le 8orgou-Sud, Kandi

pour 10 Borgau-Nord ot Natitingou pour l'Atacora.

l' humidité rolative ost très variablo avec un minimum de

17 P. 100 en Février et un maximum do 99 P. 100 en septembre à Kandi.

L'humidité relative mnyenno dans la zone soudanaise ost de 82 P. 100

en AoOt et 41,3 P. 100 en Févrior.

La température moyonno varie do 15 0 C ~ 38 0 C avec de grands

écarts tout au long de l'année.

Ce bref aperçu de quelquos é16monts climatologiques montre

que la République Populaire du Bénin est un pays chaud Dt humide.

Ello recèle de ce fait toutos los conditions de développement do

Dermatophilus congolensis sur le bétail sensible.

B - REPARTITION DE lA mALADIE
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-

le chaptal bovin do 10 République Populaire du Bénin est

estimé en 1973 à 683 700 tDtes, roparti commo suite (16)

Zone équ star ialo

_. Province de 110uémé 20 000 bovins

- Provinco do l'Atlantique 11 300 bovins

- Province du Llano 13 900 bovins

- Province du Zou 52 900 bovins

soit un total de 98 100 bovins, en majorité dos taurins. En pourcen­

tage, los quatre Provinces réunies comptent 14,4 P. 100 du cheptal

bovin n8tional.

Zone Soudanaise

- Province de l'Atacor8

- Province du Bdrgou

130 700 bovins

454 800 bovins.

Los taurins sont encore en grand nombre d3ns l'ATACoRA,

mais cèdent la place aux zébus dans le Borgou. Au total los doux

Provincos comptent 585 500 bovins soit 85,6 P. 100 du cheptel

bovin né!tional ..
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TABLEAU N° 2 : ZONE NORD: PLUVIOMETRIE
============

Annuaire hydrologique du Dahomey, 1961, Etude sur 33 ans (34)

~=~=~~~=~=~~====~=~===~~~==~============~========================~===~====~=========~============~===~======

(c :)
~ Stations : INA Natitingou Kandi ,f Zone Nord )

~----------~:~:::::----------j-~t~~~~--:::~-:::::~--~t~~~~-:::~-::::::-~t~~~~--:::~-:::::1---~t~~~~:::~-:::::l
~
(----------------------------~---------~---------~---------~---------~,._-------~---------~---------!---------)'

• • • • III 0, • •

) J : 3 ': 0 , 2 : 2 : 0 , 1 : 0 , 5 ~ 0 , 1 : 1 , 8 : 0 , 1 )
( ..:..... ~\ •• C'.. Il •

ç F : 5,4: 0,5 : 7,6 ~ 0,7 : 1;2 : 0,3 : 4,7 : 0,5
( ~:::::::)

~ rn : 23 ~ 1,7 ~ 28,9 ~ 3~2 : 8,5 ~ 1,1 ~ 20,1 ~ 2 )

( J:\ t 84 ~ 5 ,1 : 76 ,2 : 7 ~ 4 ;;: 30 : 3,'5 : 63,4 = 5 ,3 ~
~ r. = : : : 1 : : )
~ m : 148,8 : 8,6 : 127 7 5 : 10,6 : 9~6 : 8,4 ! 124 2 1 : 9,2 )
1) ;::: ~ : : : )
. J ~ 177,6 ; 8,0 : 170,6 : 10,2 : 144,8 ~ 10.4 : 164,3 : 9,5 )

." .....,., ., . )
\. .,.......'1 "
~) J : 1 96 ; 1 0, 9 : 21 7 , 8 : 1 4 ,6 : 1 91 ,'1 : 1 3 , 4 '~2 0 1 ,6 : 12 , 9 )
(. .....::.)
)) • IJ • • t., , •» A : 246,7 : 12,6 : 248,6 : 17,1 : 290,5 ~ 18 : 261,9 : 15,9 )
r\ : 'i' : : : 1 : : )

1: S : 269,9 : 14 : 299~8 : 19,5 ~ 222,2 : 15,2 : 263,9 : 24,3 )
1 1.......)• • • • oa • •

~ ° : 93,7 : 6,5 : 121 , 9 : 11,6 : 50,'5 : 5,2 : 88 ,7 : 7 ,6 )
~ ;:::::::)
~ N ,c 12,1: 0,8 : 32,4: 2,9 : 24 s 0,2 ,: 22,8 : 1 1 3 )

l
s )

~ .
D : 2,4: 0,2 : 3,6: 0,4 : 0,0 : 0,0 : 2 : 0,2 )

: ! : : : s : : )
~----------------------------':---------:---------:---------:---------:---------:---------:---------:------- --~

l,Moyennes Annuelles ~1 260 : 69,1 :1 336,8 : 98,3 ~1059,3 : 75,9 ~1 218,7 : 88,8 )
: : : :: : t : )

: . . . . . . . )
• • • • • t:- •

===~=~===================================~===~=======~==========================~====;===~================~=
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Sur un tel effectif comment se repartit la maladie?

Pour répondre à cette question nous avons consulté les

rapports annue~ du service de l'élevage et réalisé une enquête sur

le terrain.

Nous retiendrons successivement les rapports du Service de

l'élevage et du centre d'élevage de la S08EPALH.

a) - Le Service de l'Elevage

Jusqu'en 1975 la République Populaire du Bénin était divisée

en Régions-Elevage correspondant aux six Provinces. La région-Elevage

comportant des secteurs et les secteurs, des Postes-d'élevage. Les

rapports du Service de l'Elevage se faisaient mensuellement par

Poste d'élevage et suivaient le chemin inverse jusqu'à la Direction

Nationale de l'Elevage.

Le rapport annuel est constitué psr le résumé de tous ces

rapports. Actuellement les structures ne sont plus les mêmes. Le

Poste d'élevage d~pend directement de la subdivision communale du

CARDER (Centre d'Action Régionale pour le Développement Rural).

Le CARDER n'a de rapport avec la DirGction Nationale que par

l'intermédiaire du ministère du Dévoloppement Rural. De plus dans

la foulée des déménagements, 182 archives n'ont pas encore toutes

rejoint leur casier, de sorte que nos investigations en ce domaine

demeurent malheureuse~ent incomplètes.

Au cours de la lecture des rapports mis 3 notre disposition,

nous aVons relevé uniquement les cas marquRs "streptothricose" et

les avonsrassemblés dans le tableau nO 3 Page4 7. Remarquons que ces

chiffres ne correspondent qu'aux cas traités pG~ les services offi­

ciels.

A l'examen de ce tableau on r-onstate que toutes les Pro­

vinges ont été ou sont atteintes de la Dermatophilose. Les fréquences

sont très inégales selon les années. Ce qui peut s'expliquer par

une différence probable de pluviométrie d'une année à l'autre. Os

plus on note une augmentation progressive du nombre de caS aU fil des

ans. Cela est particulièrement frappant dans le Gorgou, le Zou et le

mono.



TABLEAU N° 3
==::===========

LES CAS -DE STREPTOTHRICOSE TRAITES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

t-­
'<;f"

DE 1965 à 1976 (16)
-~-=-=-=-=-=-=-=-=-

=~==========~============~==============::==========~==============~=======================~===============.
o( n

(Province : 1965 ,1966: 1967 ~ 1968 : 1S69 : 1970 : 1971 = 1972 : 1973: 1974 : 1975: 1976)
(

0 0 0 • 0 0 • • 0 • 0 0 ~
.. '1 • • • • ~- • 0 • • •

(._---------:~-------~-------:-------:-------~-------:-------~-------:-------:-------~-------:-------:-------
( .~ ., . '. . . . . . . . . )· ... . . . . . ~ . . . .
(ATACORA : 6 : 14 : 5 : 17: : : : : - : 15 : -: )
(

0 0 : • • • • • • • • • )
~ 0 o..... e - .

(----------:-------:-------:------.~-------:-------:-------:-------~-------:-------:.-------:-------:-------j
( .. '. . '. '. . . . . . . ".

n .. 0 ••• li; • ~ •••

(B 0 RG0 lJ : .- ; - : - : 69 : 8 ; 50 ~ 8 2 : 53 : 13 5 ~ 178: :
(

.. 1) •• ~ .. 0 Il .......

., \' .. • .. • .. Q .. .. V •

(--- ..-------.:-------.~-------:--~----:-------:-------:-------:-~-----e-------3-------:-------:-------:---- ---)
(

• Qo •••• " ft •••• )
• Iol • 0 •• 2 0 • 0 ••

(ZOU : ~ : : 19 : 7 : 1 ~ - ~ - : 69 : 43 : 95: )
(

0 (:: Q 0 Co • )
") ('" • fi •••••• g •

(----------':-------:-------:-------~-------':-------:-------:---_._--:-------:-------:-------~-------:-------)
( f'J 0 •• .- ••••••• )

\0 '" 4.0 ••••• c • OC' ••

\rfl 0 Nü: - : - : - ~ - : - : - : - : - ~ 1: 64 : 46: )
1 • • • • • • • • • • • • )
\ ;;:. •• • • • li • l' • • • • (

(------_._--:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------~-------:-------:-------:-------)
( . . '. . '. . . . . . ;. . )

Q • • • • • • • • • • •

( AT LA\\j TI QU E,: ': 2 ': - : - : - : - : - : 5 : 2: : : )

~
• 0 0 • • 0 0 0 • 0 0 • )· . ~ . . . . .. . " . .

----------':-------:-------":-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( '0 'c 0 0 • 0 • • 0 • • 0 ~· . . . . . . . . . . .
(OUmE 00 - 00 - 0 1 0 • 0 0 0 • • 0 • 30. . . . . . . . . .
( : : : : l : : : : l : : )
( . . . . . . . . . . . . )
==========~=======~=~=====~=======~=======~=======~=======~=======~=======~=======;=======~=======;=======
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Ceci milite peut-être en faveur d'une meilleure connaissance de l'af­

fection, mais aussi d'une plus grande spontaneité du peul à traiter

ses animaux.

Lorsqu'on examine les rapports secteur par secteur an est

frappé par le nombre élevé de cas dans certains secteurs alors que

dans d'autres on ne signale rien. Ainsi les trente cas de Dermato­

philose rencontras en 1976 dans la Province de l'Duémé proviennent

du secteur de Kétou et de celui de Pobè, au nord de la Province.

Dans le Borgou ce sont les secteurs de malanville et de

Kandi qui viennent en tête de liste. Ainsi le seul poste de malanville

porte mention de 135 cas de streptothricose pour l'année 1974, dont

six saisies de cuirs à l'abattoir.

b) - Le Centre d'Elevage de la S08EPALH

La SOBEPALH (Société Béninoise du Palmier à Huile) ex-Sona­

der, est une société agricole, la seule, qui ait aux premières heures

de notre indépendance, associé l'~griculture et l'élevage. Elle s'in­

. téresse avant tout au développement du palmier à huile dans les ré-

gions propices, on l'occurence toute la basse République Popu-

laire du Bénin où l'humidité Gst constante.

La surface sous palmsraie, couverte de l~gumineuses (pue­

raria et centrosoma) très riches en protéines, faisant bouquet avec

les graminées par endroits, sert de parcours pour les bovins.

Au cours de l'exercice 73-74 .ln SOBEPALH (14) a élevé

2 471 bovins sur 28 000 ha sous-palmeraie dans les trois Provinces

du Sud.

- 305 bovins répartis en quatre troupeaux pour les chantiers

do HOuin - Agamé dans le mono.

- 1 428 bovins en 13 troupeaux pour le Grand-Hinvi et

Calavi dans l'Atlantique.

- 740 bovins en 7 troupeaux pour le Grand-Agonvy et la ban­

lioue do Porto-Novo dans l'Ouémé.



0'\

"""

TABLEAU ND 4
=============

DOMINANTES PATHOLOGIQUES DES REGIONS (14)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

=~==========================================~========================~=================================~=====~

~ Dates ~Lieux et CoopératiVGs:Affections RencontréeiMoyen de Diagnostic :Divcrs traitements apPliqU~S~

~---------------:---;~~~~=~~~~~~------~---------------------:------~î~~;~:~------:----------------------------~
(2 7 _24/8/73 ~ P8rc Central ~ Trypanosomiase : Microscopique :Ethidium, Trypamidium )
( ~ : Atan-Ouigan : Asc~ridiose :(sang et eXamen de :exhelm, Phénothiazone )
( : Adido-Afamé : Coccidiose : selles-frottis) : )

~---------------~---------------------~-~~~~~~~~~~~~~~------:--------------------:----------------------------~

(15/10/75 : Akassato : Piroplasmose : Clinique : Ethidium )
( : : Strongylose : l'3.utopsie : Bérémil )
( : : Teniasis : MicroscopiquB: Exhelm )
(---------------~---------------------:---------------------;---------_.----------:----------------------------)
( : ~ TryPanosomiase: :Ethidium, Trypamidium )
(2111/74 : Gbada ~ Coccidiose : Clinique :Phenothiazone )

~---------------~---------------------:-~~~~~=~=~~~---------:---~=~~~~~~~=:~~----~:~~~=:_---------------------~
( : : : :Ethidium, Typamidium )
( : g Trypanosomiase ~ Clinique ~Bérénil )
(30/1/74 : Ouèdo ~ Streptothricose : Microscopique :(traitement spécifique con- )
( : : Asoaridiose: :tr.e la streptothricose et )
( : : : ~réforme en cas d 1 insucc8s) )
(---------------:---------------------,---------------------:--------------------:----------------------------)
( : : Tr ypan 0 som i as e : C1.;.n i que : Eth i di um, Tr y p3 mi di um, )
(19/4/74 : Aguidi : Piro~lasmose : Autopsia ~Bérénil )
( : : Ascaridiose : Microscopique :Exhelm )
(---------------:---------------------:---------------------:--------------------:----------------------------)
( : Grand-Hinvi: : : )
( : Agon-Sédjè : Trypunosomiase: :Trypamidium, Ethidium )
(9/5/74 : Agbotagon-Ouagbo ~ Ascaridiose : Clinique :Exhelm )
( : Hinvi-Goulo : Strongylose : microscopique :Phenothiazone )
( : Kpoé-Kpanrou: : : )

(===============~=====================~=====================!====================~============================)
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D'ûprüs le tableau nO 4 de la Page4g, la streptothricose

est une do~inante pothologiGue sur le chantier de Ouédo è Calavi.

Les caB traités Sans succès sont envoyés à la réforme.

Le rapport annuel de l'exercice 70-71 était plus précis.

La stroptothricose viont au 2ème rang sur 19 liste des maladies ob-

servéos, après un ensemble de processus mal définis regroupés sous

la dénomination "misère physiologique" qui compte 307 caS. Ainsi pour

un total de 1 326 bovins élevés sur tous los chantiers de la SOBEPALH,

an a noté 287 cas de streptothricose (13), soit une morbidité de 21,6 %.

Nous pensons que ces rapports complètent avantageusement ceux

du service National de l'élevage qui donnent l'impression d'une rareté

des cas de Dermatophilose dans les Provinces du Sud.

Au mois d'AoCt 1975, pendant les stages de vacances, nous

avons oté surpris de constater de nombreux caS très serieux de Derma­

tophilose pratiquement dans tous IGS troupeaux visités 3 Malanville.

D'aillGurs nous nous d~placions beaucoup plus sur demande des éleveurs

pour aller, disaient-ils, traiter leurs animaux atteints de "gale".

Nullo part ailleurs nous n'avons rencontr6 unG telle con­

centration d'animaux atteints. Etait-CG la région de la Dermatophilos8 ?

a) - Périodo de l'Enqu~to et moyens Utilisés

L'enqu~te a ou lieu du mois d'AoCt 1976 au mois de Jan-
'"vior 1977. Pendant trois mois, AoOt, Septembre, Octobre, nous nous

sommes rendu dans toutes les Provincos où neus svons, dans la mesure

du possible, visité des troupeaux et laissé des fiches auX agents

du service de l'élevage. Ces fiches, dont un exemplaire est présonté

à la page 52' devaient ~tre remplies au cours de leurs tournées.

mais compte tenu :

d'une part du fait quo l'année 1976 a 8té une année de

grande sècheresse en République Populaire du Bénin,

d'autre part de la durée de l'onquête, 108 résultats devront

~tre interprétés, et SanS être un reflet fidèle do la situation au

Bénin, permettront do confirmGr l'existence do la maladie.
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(mODELE DE rICHE DESTINEE A LI)

ENQUETE sur: LA STREPTOTHRICOSE
=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+

============;===============================================~============================~============

( 1: : : )
( 1: Effectif : Nombre de malades: mortalitd )
( .. . . ~· . . .
( -- Localit6 : Troupeau N°:--------------------':-------------------:---------------- _
« 1: Z3bu : Taurin : Zébu 1 Tauriljl: Zébu 1 Taurin )

1 1 : : : : : )

(-----------------------:---------------~----------:---------~---------:---------:---------I-----------)

~
:::::::)
· '. '. . . . '. ~· . . . . . .

( :::::::
( .......)· . . . . . .
~

.......)· . . . . . .
1 1 : : : : : )

( .......)· . . . . . .
( .......)· . . . . . .
( .......)· . . . . . .
( .......)· . . . . . .( j· . . . . . .
( ..· . . . . . .
( :::::: 1

( :::: 1 : :

~
~. . . . . .

: : : : : 1 :

( :::::: 1 l
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b) - Résultats de l'enqu~te

Nous les aVons regroupds pBr Province et les avons consignds

dans le tableau nO 5 Page 54.

Un effectif total de 6 600 bovins 0 Gté examiné sur toute

l'étendue du territoire. 237 animaux de cet offectif pr6sentaient

l'affection, soit un pourcentage de 3,5.

Dans la zone équatoriale, sur 2 407 bovins examin8s 76 pro­

sentaient la maladie, soit 3,16 P. 100.

La zone souJanaiso compte 161 malades sur 4 193 têtes exa­

minées, soit 3,8 P. 100 de malades.

Les diverses données représentées par le8 différents rap­

ports et les résultats do notre enquête, nous permettent de schématiser

18 répartition de l'affection sur la carte nO 4, Page ~?!

Au mono la Dermatophilose a ét6 inconnue du moins d'aprèS

les rapports, jusqu'en 1973. ~ais à partir de cette annde là elle

est régulièremont rencontrée avec un nombre de caS assez important.

Il en est de m~me dans l'Ouémé o~ en 1976 trente caS sont

traités. Notre enquête a porté malheureusement sur un nombre assez

faible dans cette Province et le pourcentage que donne le ta-

bleau nOs de la page54 n'a qu'une valeur indicative.

La Province de l'Atlantique, malgré l'i~pression de caS

sporadiques que donne l'examen du tableau des rapports annuels

(page 41)est très infectée. Il semble que c'est dans cette Province

que les bovins de la SOBEPALH sont les plus exposé~ c'est le cas

du chan~ier de Ouédo.

Il n'y a aucun doute en ce qui concerne los autres Provinces

et nous pouvons dire que la Dormatophilose existe à l'état enzootique

sur toute l'~tDndue du torritoire Béninois. Toutefois le Borgou-Nord

semble particulièrement concornÉl. Co18 pourrait s'expliquer par deux

facteurs.
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1/ - le Borgou est le berceau de l'élevage st renferme en­

viron 66 P. 100 de l'effectif national. Clest la soula région où

les éleveurs se sont très tot constitu~s en association pour veillor

à l'~tat sanitaire dG lours animaux. Aussi sont-ils plus motiv6s

à faire appel au vétérinaire.

2/ - Les 18sions de Dermatophilûse ont un aspect plus frap­

pant chez les zébus et leur métis d'après nos constatations. Lo plus

souvent les croQtes sont coalescontos et forment des plaques sillon­

n6es de crevasses saignant très facilement.

Or dans la région de malanvillo nous avons en ~ajorité dos

zébus, et plus g6néralement la race Borgou serait un métis z~bu-Tau­

rin (49). Il est aussi facile de constater que dans los troupeaux

du Borgou la plupart des g6nitours choisis par las éleveurs eux-mOrnes

sont dos zébus.

Quoiqu'il en soit, il serait souhaitable à l'avenir qu'une

enqueto plus approfondie soit menée sur plusieurs années en saisons

sèches et en saisons pluvieuses afin do p~Gciser nos observations

tant sur le pourcentage des 2nimaux affoctés quo sur les facteurs

favorisant l'~volution du procossus.

C - Les Facteurs d'Evolution de la Oermatophilo88

Lorsque nous considérons 108 135 caS de streptothricose signa­

lés à 10 page48pour le seul poste d8 Malanville on 1974, ils sont"'---.........
ainsi répsrtis :

10r trimestre ••..•..... a ••••••••

28 trimestre •••••••.••.••..••••

2 caS tr ai tés

o Cé':.S

38 trimestre •.•.•...•.••••••••• 119 caS traités + 2 saisies

48 trimestre ••.•••.•••••••••••••

dG cuirs ;

8 caG traités + 4 saisies

de cu irs.
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Ce qui correspond à la réprésentation graphique nO 1 de la page. 51.

Au dessous de ce diagramme nous figurons la courbe de pluvio­

métrie du Borgou-Nord tracé à partir des valeurs mensuelles moyennes

de pluies enrégistrées à la station de Kandi sur une période de

33 ans (34). Ces valeurs sont sur le tableau nO 2 Page45.

La comparaison du diagramme et de la courbe nous permet de

constater

- d'une part que le pic de la courbe de pluviométrie corres­

pond au troisième trimestre qui enregistre le plus grand nombre de cas

de l a maladie.

- d'autre part que la demande de traitement contre la Derma­

tophilose jusque-là nulle, commence un à deux mois après le début de

la saison des pluies et atteint d'emblée son maximum. Cette demande

chute brutalement avec l'arrivée de la saison sèche en fin Octobre.

Ces constatations confirment le caractère saisonnier de

l'affection. La Dermatophilose est, ici comme ailleurs, une maladie

de la saison pluvieuse, plus gonéralement des temps humides. Nos

observations en 1975 où la pluviométrie a été normale et celles da

1976, année de sècheresse, vont dans le même sens.

Nous envisagerons essentiellement la race et la couleur de

la robe.

a) - La Race

Nous n'a~lons pas reprendre les avis des différents cher­

cheurs qui sont pour la plupart contradictoires sur ce point (39)

(52) (85) (89). Il convient copendant de soulignor la très grande

sensibilité des animaux importés, déjà notée par Coleman et colla­

borateurs (44) au Nigéria. Car à la lumière des résultats de notre

enquête, les deux tentatives d'implantation de races améliorées au

Lycée Agricole médji de Sékou doivent une grande part de leurs échecs

à la sensibilit~ des animaux à la Dermatophilose.
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En ce qui concerne les races locales, sont frappés, aussi

bien les taurins que les zébus. mais les croOtes sont souvent petites,

plus ou moins nombreuses 1 Sans tendance à la coalescence chez les tau­

rins. Par contre, elles ont une plus grande tendance à la coalescence

chez les zébus et forment des plaques au niveau de la croupe, du peri­

née, et de la cuisse.

b) - La Robe

La plupart des taurins atteints ont une robe claire, ce

qui semble plaider en faveur de l'avis de méméry et Thiery (85). mai2

chez les zébus, aussi bien les robes claires que les foncées et m~me

les noiros, sont frappées d'après noS observations.

Sur un total de 74 troupeaux examinés en 1976-77 sur toute

l'étendue du territoire, 7 seulement sont indemnes de Dermatophilose.

- deux troupeaux de la ferme de l'Okpara :

le troupeau de N'DAmA comptant 45 têtes et le troupeau de reproducteurs

42 bovins.

- un troupeau de 12 bovins à NIKKI

- quatre troupeaux dans la région de Savalou.

D'autre part, 10 nombre do malades dans un troupeau n'est

jamais très élevé. Ceci peut ttrG une conséquence de la sécheresse,

mais an peut aussi dire que la Oermatophilose n'a pas une allure très

contagieuse. Elle se présente sous la forme d'un processus qui sévit

sous forme enzootique et sur toute l'étendue du Pays.
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CHAPITRE III
====~========

ASPECTS CLINIQUES
-=-=-=-:-=-=-=-=-

AI - LES SYMPTSMES
-:-:-:-:-:-:-

Les manifestations cliniques do la Dermatophilose sont sou­

vent d'allure chronique plus rarement aigu~.

Elle correspond à uno généralisation brusque des lésions

sur tout 10 corps do l'animal sain ou portant déjà des lésions chro­

niques ou non évolutives de Dormatophilose. L'animal présente dos

signes généraux d'emblée gravos. Son état général baisse rapidement

et il meurt on moins do 10 jours ; ce qui incite plusieurs auteurs (99)

à évoquer l'existence possible d'une toxino de Dermatophilus congo­

lensis.

Nous n'avons pu observé, ni 8voir confirmation de l'exis­

tence de cette forme en Républiquo Populaire du Bénin.

Toutefois il oxiste unD forme subaigu~ dont l'évolution

peut se prolonger au-delà d'un mois. Clest au départ une forme chro­

nique qui évolue pendant des semaines. Brutalement on assiste à une

poussée évolutive des lésions. Llanimal semble se mottro à llabri des

mouches qui l'importunent ottirées par les lésions, et ne mange plus.

Son état général décroît et il Qeurt en quelques jours.

Clest la formo la plus fréquemment roncontrée en République

Populaire du Bénin. Elle peut 2f~'cter n'importe quelle région lors­

qu'on considère l'ensemble des lésions rencontrées sur plusieurs

animaux. Cependant il existe des localisations particulières selon

les individuse Aussi tenterons-nous do les subdiviser en localisation

haute et localisation bassee
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a) - La localisation haute

Les promières lésions début8nt généralement au niveau de

la ligne du dossus, le plus souvent sur le dos, 10 garrot, la croupa

et quelquefois sur la :'artiG supérioure de l'encolure. Ensuite

elles s'étendent progressivement sur les côtés et peuvent gagner tout

le tronc.

La lésion élémentaire est uno papule d8rmique, petite éle­

vure de la peau, au niveau de laquelle les poils sont piqués, héris­

sés en petites touffes plus ou moins denses. La papule laisse suinter

une sérosité qui coagule rapido',~ont ot prend les poils en masse. En

une semaine 10 nombre et le voJume dos papules augmentent. Ellos

deviennont plus ou moins coale8centes puis une hyporkératose succède

~ l'exüsérose et tend è formeT des croOtes coniques de dimension

var iant d'un dem i-contülÈ.: t:::e à plusieu rs cent imèt res de diamètre.

Lorsque la coalescenc3 nst très pcuss6e on obtient des placards

recouvrant toute une région du corps, d!aspect irrégulior, et pré­

sentant des creVaSSOS soignant facilement.

C'est l'aspect ichtyosique décrit par mornet et Thiery (89),
très fréquent chez 13s zébus.

Les papules POUVO:lt GtI'O en nombre réduit et se développor

on volume. C'est la formo noduloi.re surtollt f~Dqu8nte dans la loca­

lisation basso.

b) - La localisation oa830.

Elle intRrosso les membres? llabdomen, la mamelle, le

scrotum ot la ~égion analo.

La lésion initiale est identique è colle de la localisation

haute. mais ici, les papules ont une plus grande tendance è la coales­

cence au niveau de la région ano-génitale et de ln face postéro-interne

des cuisses. Il se forme une véritable "écorce d'arbre ll très adhérente

au dorme en l'absence de complication pyogène, Dt limitent considéra­

blement tout effort chez llanimal, car olle provoque une vive douleur.



LESIONS CROUTEUSES EN PLAQUE DE LA REGION ANo-GENITALE

T DE lA FACE POSTERO-INTERNE DE LA CUISSE CHEZ LE ZEBU

LESIONS SOUS FORME DE SIMPLES DEPIlATIONS CHEZ LE U.
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Pour l'une et l'autre localisation, des complications

peuvent survenir par infection secondaire. Les germes en cause

sont le plus souvent les staphylocoquos, le8 streptocoques pyogènes,

les corynébactérie8 banalGs ou pathogènes. Les lésions suppurent

et les croOtes perdent leurs caractèr8s spécifiques de la maladie

elles deviennent moins adhérGiltss.

Parallèlement aU développemont de ces lésions cutanées)

l'animal maigrit progressivement et ~volu8 vers un état de misère

physiologique p1L~s ou moins prononcé mal gré la nourriture abondan tel

de la saison humide. Il devient cqch8ct~qu8 et peut mourir généra­

lement d'une infection :~terc~rrcnto<

Dans le8 Cas le8 plu.] heureux l'arrivée de la saison sècr']

s'accompagno d'une am~lioration do l:état général aVGC deux éVL~it:2-

li tés ~

- Les lésions reg.T.'Gssent BC dÜ;;Ja:rélissG:lt Gomplètement.

Dans ce Cas elles ne laissent aUcune tracs cicatricielle et les

poils repoussent normalemo:lt o L~ gu~~i~o~ est ici totale.

- Los lésions r~gT.'eSs8nt et se stabilisent. Elle8 demeurant

è l'état torpide jusqu'à la nouvelle Gai~on de pluies oD généralement

elles revêtent un caractèrE: 8xpJ.osif et donnent lieu à une évolution

grave. Dans ce dernie~ cas lss ~ala~8s deviennent des porteurs chro-

niques de Dermatophilus congolo:lsi~ d:une saison à une autre.

La durée dlévolutio~ do la forme chronique est de plusie~~3

mois, mais une guérison évon~:IJGlle pe!Jt transformer le sujet en un

porteur sain présentant une rechute à la saison dos pluies suivante

en l'absence da toute immunité post-infectiolJ8eo

B - LES LESIONS_:_:_:r__ :_:_

Les lésions d5 Dorm~~o~hilo3s ~on~ RX81usivament localisées

è la peau.

Nous les oxaminerons du point de vue macroscopique, puis

microscopique"



ESIONS DE DERMATOPHILOSE SUR UN CUIR VERT AVEC UN

RAIE DE CAUTERISATION.

PETITES CROUTES EN REGION HAUTE CHEZ LE TAURIN.



1/ - Les lésions macrosccpiques
-------------------~...-----

a) - Les dè~)riptions classiquos

Elles affectent divors aspects pour lesquels mornet et

Thiery (84) proposent les tormes i~htyosique, nodulaire~ tumoral

et léproide.

La lésion ir.Q~iO~UG résulte do la multiplication et dela

coalescence des papules de~miquos qui constituent un véritable pla­

card irrégulier ressomblant à ~~8 écorco d'arbre. Ce placard est

tr~s adhérent à la peau et aU moi~drB e~fort so craquelle et devient

saigneux au niveau des crGVasnss.

Les lésions [lod~Jl~.~.E.ê.§. sont dues 3 des papules qui pr0sontent

un développement important sans su multiplier activement en nombra.

Elles ont un diamètro d'environ deux à trois centimètres. Au dessus

de ces nodules les poils son t tombés. La sLrface 8S t recouverte de

production cornée. Le nodule arraché la~sse à nu un derme gris avec

de petits points hémorr.agiques. en observe fréqu8mmont un microabcès

à pus concentré sur la partio ce~tral~.

quant à la lésion Jl!I!0_~e1,p,., C'Q3t une complication de la

forme ichtyosique. Elle sc présQ~te sous l;~spect d 1 une tumeur cuta­

nés de la taille d'un o8uf. A la sGcticn on constate qu'elle intéres­

se le derme, est blansho; dure, ~irco~scrite par une densification

conjonctive (44).

La 16sion 19YJ;_qï.g~ prend un :'ispect cÏl'cDnvoluti:Jnno comme

l'encéphale. On la dosigne plu" f:réquomment pa:r: "Aspect encsphaloïdo"o

Elle est constituée de tiSSU8 opais, infiltros comme, dans IJS lésions

lépreuses de la face chez l'homme.

Elle S8 rencontre exclusivement aU niveau de l'anus du

périnée Dt de la vulveo

b) - Les formes lésionnelles en République Populaire du Bénin

La lésion de tyre ichtyosique est la plus fréquente en

Républiqu6 Populaire du Bénin<
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Sur les taurins on rencontre surtout des croOt8s iSo18es

ou plus ou moins coalescentes portant encore quelques poils. La

formation de placard en véritable Gcorce d'arbre n'est pas rare chez

les zébus.

Les travaux do ~ornet et Thiery (89) au Laboratoire de

Dakar montrent oue la première modification de la peau qui précède

la maladie est une dilatation de toutes les glandos sudoripares.

Dans tous les cas les lésions microscopiques présentent une ana­

logie de caractéristiques qui sont nettes surtout dans la forme

i cht yosique.

En d~but d'évolution on note une r~action hyporplasique des

cellules p6riphériques des vaisseaux, puis une congestion des capil­

laires papillaires accompagnû8 de microhémorrQgies et de diapédèse

des hématies à tr~vors l'opiderme. Diverses cellules inflammatoires-his­

tiocytes, lymphocytes et surtout polynucléaires neutrophiles-apparais­

sent et diapodèsent peu à peu à travers l'épiderme. Il 8n résulto la

formation d'une papule érythémateuse puis suintante qui est une mc­

dification dermo-épidermique.

La coagulation de la sdrosité que produit la papule, entraine

la fQrmation rapide d'une croOte mince qui s'6paissit ensuite du fait

de l'exosûrose toujours existante, mais surtout à la suite de la

réaction hyporkératosique importante de l'épiderme. Le derme sous-jacent

est érythémateux et De8ematié avec d8s rGactions plus intenses et plus

anciennes au centre de la lésion qu'à la p~riphérie. Ce qui contribue

à donner à la croOte cet Qspect "conique ou tronconique" caractéris-

tique de la Oermatophil08e.

Par coalescence des croOt8~ il se for~e les plaques où il

devient impossible de distinguer le8 papules initiales.

3/ - Les lésions associées :----------------------
Dans certains C8S on peut rencontrer des lésions sur d'autres

organes du 8ujet (55). Ce sont notamment la langue, les ganglions

lymphatiques, le foie et le rein.



- 65 -

Une hyperkératosG de la langue avec diapédèse des polynu­

cléaires atteint certains malades à la faveur du léchage des plaies

et contribue à otendre l'infection à d'autres points du corps.

Lorsque la maladie ost accusée et ancienno, les ganglions

lymphatiques présentent une hyperplasio des cellules lymphoïdes

contemporaine à une adénite chronique.

Quant au foie, il pout présenter des lésions d'intoxi­

cation. On note une acidophilie en région portale.

Au niveau du rein peut apparaître une néphrite 6pithéliale

lente. Les tubes urinaires sont très dilatés et on note une albuminurie

avec la présence de quelques cy~indros urinaires.

Toutes ces lésions ne s'observent que dans les caS graves

ou ancions de la maladie, mais prouvent qu'à c~té des lésions souvent

importantes de la peau, peut exister un retentissement sur d'autres

organes vraissemblablement d'origine toxique, qui contribue à assom­

brir le pronostio do la maladio.



CHAP ITRE IV
=::==========

INCIDENCES ECONOmIQUES
~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-

La Dermatophilose est d'une importance ruelle en zone tro­

picale plus particulièrement en République Populaire du Bénin. Nous

consacretons ce chapitre è l'étude:

- de son incidence sur l'individu malade, sur le groupe

auquel il appartient et, de Son incidence hygiénique

- des pertes économiques qu'elle entra1nG.

A - PRONOSTIC ~EOICAL ET SANITAIRE
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-

1/ - Pronostic individuel

C'est une maladie peu meurtrière. Le sujet malade presente

des lésions profondes de la peau, accompagnées d'une amyotrophie géné­

rale progressive. L'état QGnéral du malade s:effondre rapidement bien

que l'app6tit soit conserv6 au milieu d'un p~turBg6 abondant. La

mort peut survenir au cours d'une poussGe aiguë ou à la suite de

maladies intercurrentes. mais le plus souvent le malade survit et

les lésions rEgressent quand ar::,ive la saison s8clle.

2/ - Pronostic collectif

La ccntagiositd dans 18 Dsrmatophilose est très insidieuse.

La maladie progresse souvent dans un troupeau sans qu'on ne puisse

déterminer une contamination directe. ToutefoiS on sait très bien

que les individus malades et les porteurs constituent une source

dangeureuse de Dermatophilus congolensis, à l'origine de son implan­

tation pôrenne dans un troupeau,

La 08r~atophilose est une zoonose mineure.

On peut la roncontrer chez les individus entretenant des

rapports ~troits ovec le8 animaux.

numerisation
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En 1961 le Docteur Kelley de l'Ecole VétérinQire de l'Etat de Kansas,

cité par Kaplan (64) rapporte un caS de contamination d'un de ses

Etudiants après contact d'animaux atteints.

Somme toute, les Votdrinaires et les Eleveurs sont les

plus exposés (64). Les losions s'installent 48 heures environ après

le contact. Elles sont d'abord érythémateuses, prurigineuses, puis

il se forme une croOte. Le Patient ne ressent aucun autre trouble

d'ordre général et il n'y a pas de tendance à la généralisation. Au

bout de deux semaines la croote tombe avec une guérison spontanée.

Plus importantes sont les pertes économiques, souvent dif­

ficiles à déterminer (94) (95) (96) par suite du peu d'attention accor­

dée à l'affection. Nous envisagorons ici les pertes dues à l'impossi­

bilité d'u~ilis8r la force animale, à la déprociation de la viande

et du cuir, et aux incidences sur l'importation de bétail amélioré.

B - PRONOSTIC ECONomIQUE
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

1/ - La Force Animale

Né en 1972 le projet culture attelée (92) a développé et

contribuéJ à la vulgarisation de la traction animale dans les techni­

ques agricoles en République Populaire du Bénin.

La campagne 1971-1972 a vu l'utilisation de 777 paires de

boeufs dans la Province du Borgou. Ce nombre est passé à 4 715 paires

au cours de 10 campagne 74-75 pour cette seule Province, Soit 9 430

boeufs de traction (15).

Or cette opération intérosse actuellement les trois grandes

Provinces de notre pays: l'Atacora, 10 Borgou et le Zou, et doit

être étendue au reste du territoire.

Avant d'être livrés 8U "jougagE:l" les animaux selectionnes

sont envoyés dans des parcs de quarantaine où on los soumet selon

un calendrier pré~tabli, à une protection sanitaire contre les grandes

maladies habituelles. malheureusement on pense très peu à la Dermato­

philose contre laquelle nous sommas jusqu'b ce jour désarmé.
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Pendant 10 mois d'A00t 1976, ou cours de mon stage ~ Nati­

tingou il y 8 eu 28 boeufs à l'inspection sur pieds; et neuf présen­

taient la Dermatophilose. Après 8nqu~to auprès dos bouchers, cinq

parmi les neuf malades étaient dos boeufs de la culture attelae reforméS

à cause de leur état.

Il est bien évident que l'animal souffrant de la Dermatophi­

lose ne peut plus Dtre attelé. Il s'affaiblit, perd sos forces et re­

fuse le travail.

Or nous SaVons que IIG~olution d8 l'affection se situe en

pleine période de labour et il ost d~fficile de chiffrer quslle perte

cela constitue pour 10 paysan qui 38 voit ~blige~ de réduire le nombre

d'hectaras qu'il cultiva habituellement, mais aussi se dép~che de

vendre l'animal ainsi attsint à vil prix au bJuchor afin de ne pas

tout perdre.

2/ - L a IJ i ::ln df:::

Les anim2IJx z.ttoints dG DFJ.r~a"Gophilos8 maigrissant très ra­

pidement (94). En boucher2.o ils donnent une "iande maiçJre, amyotro-

phique SanS grande valeur rnarcha,ldo. Heurousement peut-ôtre, le marché

béninois nI est paS encore 1:1'88 exir;œnt psur la qualité de la viande

qu'on lui offre.

3/ - Le Cuir

En R6publiqua P;Jpul:J.i1'o i~lI !Janin il n'exist3 encore aucune

structure nationale d'exploitation dos cuirs et peaux. Cependant ce

secteur réc~le d'éno~me potentiBlit~ qui, bien étudiée, devrait ali­

menter notre usine do chaussures.

Le seul marché est celui de la consommation alimentaire

humaine depuis la c~te jusqu'à Parakou. mais on sait que les cuirs

et peaux sont des aliments de mauvaise qU8lité ne pouvant même pas

subvenir aux bosoins d'entr8ti~n rie« r<1ts "'II 101.boI'atoire (121).
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A notre avis la COnSQfiHilation dos cuirs et peaux doit ~tre

graduellemGn~ ddcouragée-puisque d6j~ cncr60 dans 108 habitudes culi­

naires-au profit d'autres ctiliGations plus rontables. mais colles-ci

exigent des cuirs do qua1it6 et la DormatDphi1oso les dép=6ciant, ost

l'uno des ma13dios los plus à craind~G en Cg sens en Républiquo Popu­

laire du Bénin.

En 1968, dos bovins d8 12 racu suisse appe16ü Brune des

Alpes ont été importés :J 18 fe..:-mc do SékOl' en République Populairo du

Bénin. Ils étaiont. 8L/ l'ombra de 16 dont ~"-: femelles et deux m~l8s pour

assurer la r8productiClno C("3 0!'.r,:8U>' éLi5.rmt dest.inés à la production

laitière et à l'amél.iuration ciol ra~cS lO::c.los par croisemonts o mais

ils ont complètement dis-lé:1I'l' ,:;- '07 ~ _, ,'\'jj,;~Hd: Ilui il jl'en reste qUE:

quelques rares métis iss If" Lio ~.G~:: crClisc~13nt Cl'lOC 18 lace Borgou.

monsieur Koundé Dénis ([7), ~r3~DnsobJo ~c la section ~levage au

LycGe Agricole f'fIédji do S6kC1U [18'.1<; ~~ ~'Jnfié ql1 1 ils éta:".ent trop sen-

s i b1 es à lat u b G l'CIJI 0 s 8 mCl i G su:: t.o u t': l 2\ S:::: 8 p t 0 T hl' i CCl S G El t l Cl

nocardiose, de mDi.lo que 1811 1'8 :.](3tis~ ",' ar,'lô'J dorrjàrc 6 animaux,

probablement des quart-do sGng~ "Jnt étu '1bai:.hJs à caUSiJ de la Oerma­

tophiloso.

En 1971, tand.:.'- L.]cJC 2i'(jc','iqr:;·.d la race suisso, 14 fomelles

de la race appelGe Bîun~ rl12~and8 ont 6t6 i~port68s, oncore aU Lycée

Agricole mddji do Sékou,

mois 811 es Gn';'; 8.J les fI,:"'.rHJ3 nrllu].èiflOS quo 18s anim21ux pro-·

cédents et ont entièrGm::mt disparu e.I 1973.

Il on r~ssort quo 18 So~m8tor~iloso constitua un obst~clo

sérieux è l'importation dl2ni~aux dG haut niveau de production en zone

tropicale par suite de IGurt~'Js g: Gilde é)8r~s5.bi:jtG (27).

x

x

L'Gnon:èB dG coc~ qualqu8s ,JOid.:·1CS û(;r.lcJntrc 0 l'évidence

l'importanc8 éoc~omique da cet~c malajje q~i mérite d'Dtre actualis6e

damj no t r (3 p a ys sil ion 1) e II!' " ~ "" - 'j ? ~ 1 1 r',,, n n cn i n (1 plI ri 1R \1 e 9 e 8 t
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mén8ger la rentabilité de certaines orientations.

Encore faut-il savoir la reconna1tre partout où elle sévit.

C'est là un préalable nécessaire à la mise en place de moyens de

lutte efficace.



TROI Sl EI~l E PART lE
=~===============

mETHDDES DE LUTTE CONTRE LA DERmATOPHILOSE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

=====~=============================:::==========----------------------:::==:::=====
====::==

=====
=
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CHA PIT REl
====~=========~===

LES BASES DE LA LUTŒE-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

La lutte contre une maladie, pour 6tra efficace, doit

roposar sur des bases solides, représentées essentiellement par

des connaissances étiologiquos précises (nature de l'agont

responsable, modes de transmission, circonstances favorisantes),

ct, avant tout par nos possibilités de reconnaitre tous les

cas.

Dans le cas de la Dcrm.atophilose, le germe rGsponsa­

ble a été longtemps considéré comme un champignon ct los pre­

mières thérapoutiquas misas en aauvro faisaient le plus sau­

vant appel aUx fongicidos qui la plupart du temps se révélaient

inefficaces. A l'heure actuelle cependant, si tous los autours

s'accordent a reconnaître en Dormatophilus congolensis une

bactérie, los t@tonnements pour juguler la maladie n'en sont

pas moins évidents. Dès lors il faut reconnaitre un pouvoir pa­

thogène assez nuancé à DGrmatophilus congolensis, pouvoir qui

semble prendre appui avant tout sur les saisons, c'est à dire

les conditions athmosphériques.

Là so trouve sans doute le facteur limitant des

solutions thérapeutiquus dont la mis~ on oeuvre exigo une recon­

naissance préalable de la malûdio.

Le Diagnostic do la Dermatophilose no présente pas

beaucoup do difficultés. Dans los pays aD la maladie sévit

sous formo enzootique le diagnostic clinique è lui seul peut

être suffisant.

Néanmoins il s'agit d'une affection de la peau et

il no faut pas la confondre avec los autres dermatoses.

Enfin dans 10 cas aD persiste un doute on pourra re­

courir à un diagnostic expérimental de mise on oeuvre très sim­

ple ct rapide pour certaines tochniques.

Il est basb sur la rLchcrch~ des caractéristiques

épizootologiqucs de la m81adie~ l'aspDct ct les localisations

des lésions.

numerisation
Texte tapé à la machine
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Nous retiendrons ici qu'il s'agit d'une maladie dus ragions

tropicales humides, d'allure enzootiquB dans un troupoau, de caractère

peu cont~9i8ux et dont l'apparition se fait dès les premières pluies.

Elle so traduit par unD "Dermito exsudativu croOteuse", apyrotique en

l'absence de complication, non prurigineuso, d'6volution on 9~néral

chronique. Le sujet atteint maigrit tout en conservant son appétit.

Le processus regresse dès le rotour de lB saison sèche.

D'apras nos observations la localisation dos lésions est

souvent caracte'iristiqu8, comfilO le soulignent d'ailleurs Thiery et

méméry (85). Elles débutent génuralement au niveau du garrot et

de la liQne du dessus. En particulier chez le8 taurins de la race

Samba, les lésions ont un aspoct granuleux s'étendant sur les cOtés.

Ceci s'accompagna souvont d'une localisation aux extrémités du pied.

Chez les zébus m'Oororo de la r6gion de rnBlanville, los

parties glabres semblent plus uxpos6es. Ainsi la localisation

ano-g6nitale, et à la faco post6ro-int8rne de la cuisse sous forme

de plaqua parait plus fréquente. Au niveau des membres antérieurs

on trouve aussi dos croOtes d'environ un à deux centimètres de

diamètre, de m~mo que sur le corps.

Les localisations sont à peu près idontiques sur la raco

Borgou avec une fréquenae plus élev6e do localisation à la ligne

du dessus.

Quoiqu'il un soit il no semble pas y avoir do règle générale.

Lors d1une ca~pagne de vaccination contre la péripneumonie conta­

gieuse bovine, nous avons rGncuntr~ è Founougo dans le district do

Banikoara, un zébu atteint de forme généralisne de Dermatophilose qui

ne présentait que de petites croOtes de la t2il18 d'un grain do maïs

sur tout le corps.

Néanmoins cet aspect croOtaux dos lésions ost caractéristique

pour le diagnostic. L'aspect nodulqire semble plus rare. Lorsqu'on

arrache la croOte on mot à nu un derme gris~tre aVOc de petits points

hémorragiques.

Enfin, chez los veaux de quelques jours on ne rencontre le

plus souvent qu'une dépilation avec plissement de la peau.
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Toutefois des confusions sont possibles 3V~C d'autres affoc­

tions cutanées.

B - DIAGNOSTIC DIFFE~ENTIEL
-:-:-:-:-:-:-:-;-;-:-:-

Le Praticien bien averti reconnait très facilement la Derma-

tophilose. Cependant certainos affoctions peuvent pr~ter à confusion.

Nous citerons ici les occidonts de photosensibilisation, la démodécie,

la gale chorioptiquo les dermatoses mycosiques, l'actinobacillose

cutanée, la forme cutanéo de 12 pesto bovine, la Lumpy skin disease,

la besnoitiose.

Ils se produisent à la suite de l'ingestion de produits pho­

tosensibilisants d'origine v~géta18 ou médicamonteuse. Certaines jeunes

pousses du début do la saison des pluies l8s p ra va quent, dG m~me qu e

certains médicaments comme 18 phéncthiazine at la gonacrino (87),

L'évolution Dt la forme dos Irisions permettent do faira la distinction

car ces accidents sont d'apparition beaucoup plus brutale et int8res­

sent simultanément plusiours animaux à la suito do l'administration d'un

médicament et de la miso au p~turage. Los lésions sont de type inflam­

matoire, oedemateux.

mais les accidents ds photosensibilisation so produisent

souvent b la même période que les infections par Dermatophilus et la

confusion peut s'expliquer par 10 fait que certains animaux au moment

de la photodermite, sont porteurs de 16sions de Dermatophilose.

Los cumu11s pathologiquos ne sont pas interdits.

2/ - La Domodécie------------

C'est une affection cutanée parasitaire. Elle sévit en toute

saison. Les lésions sont do simples dépilations lorsquo la démodücie

n'ost pas encore compliquée par une infection surajoutée. Il n'y a pas

dG formation de croote. Cette affection nia aucun point commun avec

la Dormatophilos8 si ce n'est par sa locali3ation cutanée. La confusicn

vient du fait qu'elle peut coexister avec la Dermatophilose et à

l'examen mlcroscopique on rencontre plus fQGiloment le D~modex que

Dermatophilus congolonsis.



3/ - La Gale Chorioptique---------------------
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Elle a, comme particularité essentielle, d'~tre fortement

prurigineuse.

D'outra part 0110 apparaît on toute saison avoc un caratèro

contagioux boaucoup plus prononcé quo la Dormatophiloso. Si l'oxamen

clinique laissa un douta, 18 diagnostic bactérioscopiquo pormottra do

faire immédiatement la distinction.

4/ - Les toign os
-----------

Ellos provoquent U~G hypcrkôratoso des partios atteintes

avec une dCpilation circulairo~ Los croOtcs sont plus importantos

dans la Dermatophilose, ot les toignos saigent raroment. Do plus la

teigne épargne les partios glabres.

5/ - La pesta bovins---------------
La symptologi~_gG la peste bovine ost très variablo.
~------

Au cours d'une cvolution atypique de la maladie on pout avoir

unhquoment dos lejsions cut2\néScs, s'Jns fièvre. Il S8 forme dos papules

qui so transforment en vesL.copustUlos ot lQissont suinter un oxsudat,

évoluant vers la formation dos croûtes. C'est 121 forma "varioleuso"

ou "échauboulouse" do la poste bovine. Le seul examon cliniquo individuel

pout laisser un doute (5). mais un examcn portant sur les autres animaux

du troupeau atteinti do formQs caractéristiques et, surtout la bact6­

rioscopie permottront dc faire la distinction.

6/ - L'actinobacillose c~tan8e

C'est unD affection due à "Actinobacillus lignerési" qui se

localise principalement au ~5rme ot à l'hypoderme. Les lésions se

présentent sous la forme dc psoudotumeurs cutanôos qui suppurent.

L'isolement du germe porm8t do l[lVur toute confusion.

c'est 10 dermatoso nodulaire bovine, due à un pox virus. Elle

ost pr6cédôe d'uno réaction fobrile plus ou moins apparonte. Le sujet

malade présente du larmoiement et de l'inappétence. Do plus les lésions

évoluent vers le type nodu18irc indnlore, bien cisconscrit, ne laissant

subsister de ce fait aucun duute.
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Elle dubute par uno réaction géndrals très accentu~8 avec

apparition de nodules sous-cutanés d'environ 0,5 cm de diamètre, non

adhérent à lA peauo Les nodules sont des agrégats de Oesnoitia besnoiti.

Par la suite S8 produit une hyperkératose de 13 peau qui

ne semble pas affecter 11 an imal (107). Elle peut coxister avec la

Dermatophilase, les poussées aigues ayant g6nur31ement lieu en début

de saison des pluies.

Dans tous ces cas il est possible d'h~siter au cours d'un

simple examen clinique, ~3is 10 diugnostic expérimental apportera

rapidement une certitude.

C - DIAGNOSTIC EXPERIWlNTAL
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Le diagnostic expérimental est surtout bBS6 sur la rechor~

che du germe au microscope, soit directement après pr~lèvement sur

les croOtes, soit après culturG ou inoculation ~ des animaux sensibleso

Certains Buteurs pr~cLnis8nt d'autre p~rt des méthodes

sérologiqu i3s.

11 - La bact8rioscorie
._- -- -- ---- - -_....~ ---

La recherche ii1ÎcroscopiC;uc du germe est r5lativement f8cile

selon la pr~lbvement et l'§ge des l6sions (60).

Il se trouve an BbondBncG à la Pnce intorne des croOtes

généralement dans un enduit [lu.1.tacé, de même C1l'l~ sur la surface de

l'üpiderme découvert après arrachement de 18 croûto.

Dans l'~pBiss8ur des croates, il est moins abondant et

plus souvent sous la ferme coccolde. Si la croOte est desséchée,

une r8hydratation préalable de la fû~e interne facilite le prülévemont.

On le retrouve aussi dans les follicules pileux infectés

mais une recherche systématique en dehors des lési0ns par exemple sur

le rev~tement cutan8, est plus difficile bien quo des zoospcres

puissent §tre retrouv~s (57) (~3) lors d'une m~ladi8 2ncienne évolutive.
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En début d'évolution le g6rme est rare au niveau des papules

dermiques recouvertes do croQte~

On effectue un frottis à partir du prélèvement qulon examine

à llimmersion après coloration. Dermatophilus congolensis se colore

très bien par la plupart des colorants usuels de laboratoire.

Ainsi utilise-t-on

La coloration est rapide et très facile. On laisse le colorant

au contact du frottis pendant une minute. Après rinçage à lleau, le

praticien peut mettre en évidence le germe au microscope. mais clest

une techniquo peu recommandée pour los travauX de laboratoire Car cotto

coloration à llinconvéniont do masquor los différonts stAdos do dévolop­

pemont du gormo.

- La Giomsa.

Los réactifs sont composés d'oau distillée noutro, PH: 7,

ot de la solution de Giomea vGnduo dans 10 commerce. On fait la mélango

do 10 ml d'eau distilléo neutro et de 0,5 ml do la solution de Giemsa.

Le contact sa maintient pondant 30 minutas et on lava la lame à l'oau

couranto puis on la sèche. ['ost une tochniquo plus lento quo la pré­

cédente, mais olle pormet uno bonno coloration du germa, en particulier

on distingue tous les stados de développement.

- Le Gram

Dcrmatophilus congolencis est un8 bact6rie Gram positif.

On aboutit à une coloration convenablo, uniforme quand 10 mycélium

ost Jeune. La coloration doviont irrégulière sur un mycélium âgé.

Les réactifs sent:

Lo violot do gontiann phéniqué

La solution de Lugol (solution iodo-ioduréo)

Llalcool à 95° ou un mélango d'alcool absolu

plus un cinquième d'acétono.

Lo Fuchsine phéniquée de Ziohl.
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On laisse le violet de gentiane en contact pondant une

minute, puis on le remplace par la solution de lugol qui reste aussi

en contact pendant une minute. Après quoi on décolore le frottis à

l'Gleool Q 95° qu'on fait couler sur le frottis la lame inclinée.

On arrête la décoloration lorsque l'alcool qui au début S'écoulait

colore en violet devient incoloro.

On procède alors à un lovage abondant Ù l'oau puis on re­

couvre 18 larne d'oou dans Inquelle on verse trois à quotre gouttes

de Fuchsine ; on laisse en contact pondant une minute.

Après lavage et s6chaQo au dessus do la flamme d'un bec

Bunsen on examino le produit au microscope.

C'est un proc~d{ lent ot un peu co~pliqu( pour le prati­

cien qui a besoin d'allor vite.

La préparation ost recouvorte du colorant pondant une minute.

On la lave ensuito 8 l'eau courante ot on la sèche.

Cette tochnique ost relativement commode. Le germe apparaît

violet sur un fond bleu.

Quelle technique retenir ?

Il nous semble que pour le praticien en brousse l'utilisa­

tion de la coloration au bleu do m6thylènc est plus simpla et très

rapido pour confirmer unD suspicion de ~ermatophiloSD ; la mise en

s'licJence [Ju myccSlium très caractéristique suffit au diagnostic.

Lorsque 10 germe est rare et peu coractGristiquo dans 10

pr~lbvemont, on pout proc6dor j uns culture. Le milieu 10 plus

propico est la g610se au sang. L'isolement doit se fairs à partir

do l~sions non souillées. Sur un pr~lèvement do croate ancisn,

consorvé à l'abri de souillures externes, il Paut réhydrater la face

interne Q l'BOU distillée stdrile avant le prelèvement à ensemencer.
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La culture se fait à 37°c (83) sur goloso au sang en tube

ou en Doito de pr5tri. En 40 fleures, apparoissent do fines colonies

gris~tr8s enfoncnos et incrustdes dans 10 miliou. Ces colonies sont

d'aspect "R". Il est facile do roconrlaitre la nature du germa par

oxamen microscopique. r,lais on pout aussi foire un repiquac:,o en

bouillon serum qui donne des culturos floconneuses ou membraneuses

après 1 à 3 jours où il est facile de reconnaître 10 germe sous

sos aspects morphologiques caract6ristiqu8s.

3/ - L'inoculation.

L'isolement du gorme sur milieu nutritif n'ost paS facile

quand los crootes sont vieilles ; les gormos secondaires sont vou­

vent plus rl)sistants quo le rnicro-orCJonisrne (03). Aussi pout-on

procddor G un isolemont indirect par inoculatiun du pr61èvement 6 un

an im QI sens ib le.

On pr6poro un broyat do la croOte on cau physiologiquo

ou (m 8QU distillGO odditionn()D de 10 P. 100 do sorUlil ddcomplumontr5.

Après ~pilation et scorificutiDn sur la r0gion dorsale du lapin (83)

on applique 10 broyot on cnuche 6paisse.

Lo lopin ost l'Clni,:i81 cio choix purco qu'il cJ8vûloppe des

l(~sioi1s sp(-~cifiquos de Dorrn2tnphilose l.Jxp(~rL)cnt~Jl...;.

En unu semaine d03 croOtes ~pidormiquos apparoissent (99).

Lo gDr;n8 est fClcilo à mettru Gn [~vidùnco dc]fls ces crootes.

Ln gudrison ost spontan0e ut il n'y Cl jClmais tondAnce b

l a g 6n r~ r 81 i s 3 t ion ( 99) (8 5 ) •

Lo diagnostic s6rolugiquo est une ~6thodo d'exception. Il

demeure une méthode do rechercha 8U lClborntoiro viSant soit l'6tudo

dos variations dans la composition du plasma, soit l'apparition

d'anticorps sp~cifiqucs au cours do 18 maladio.
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a) - VaLiations de la Composition de Plasma dos Animaux malades

Lors do lldvolution dB 10 Dcrmatophiloso, 10 chuto du l'~tat g~n(

raI du sujet s'accompagne de nombreuses modifications des constituants du

plasma.

CaulioL nt collaboratouLs (55) so sont particuli~Lement int6ros­

SGS au problème. Ainsi ont-ils otudié la variation d'une série de consti-

tuants chez des animaux malades comparés aUx animaux sains.

Nous conaignerons ici sous forme do tableau, (tableau nO 6

pagesl), les éléments qui subissent une Variation significative avec los

valeurs moyennes des dosages. mais des constituants qui varient d'une m8­

ni~ro approciable au cours de la maladie des adultos, peuvent no pas pré­

senter do modifications chez les jeunos c'ost-à-dir~ los animaux de moins

do deux ans. Aussi complèterons-nous 10 tabloau par une colonne où seront

marquées l'existence ou l'absence de variations dans chaque catégorie.

Le taux des divers constituants du plasma n'est pas le m~me chez

los adultes et les jeunes. Les vcriations au cours de la Dermatophilose

sont plus dGlieates è appr~eier chez ces derniers.

Los uuteurs ont aussi noté une baisso progressive des albumines

sériques ou cours de 10 maladie, alors que le taux des Gamma-Globulines

augmente progressivement.

b) - Evol~tion des anticorps au Cours de 10 ~aladie

D'aprèS les travaux de Pulliam, Kelley et Cole8 (109) le taux

d'agglutination des sérums de bovins naturellement infoct6s est da 1/160

à 1/640. Los bovins indemnes ont un sérum qui agglutine do 1/10 à 1/20. Ce

taux ulevé chez les malades, décroit des mois après la maladie.

Ces auteurs signalent aussi que le sérum des malades h~magglutine

passivement 8 1/160 1/2 560, alurs que celui dos animauX sains homagglu-

tino à 1/20 - 1/40.

Goulier et collaborateurs (55) confirment l'existence d'h8m3gg1u~

tinine dans le sérum des animaux atteints de Dermotophilose. Ils notent

aussi quo dans lB plupart des C8S, existent des anticorps précipitants

dans le sérum des mal~des. Ces anticorps apparaîtraient entre le 1er et

le sixième mois de la maladie.

Gaulier et collaborateurs soulignent une augmentation
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l1ABLEAU N° 6
==============

Valeurs moyennes d~s constituants du plasma des animawx malades
et des sains (55).

==========================================:=============================)
( ...
( ::: Variations )
( . : )
( malades Sains :----------------~

( :Adultos : Jeunes ))
(

. . ,.. . . .
~-----------------------------~-----------~-----------~--------~-------~
(Calcium Total •••••••••••••••• 90 mg/l • 95 mg/l • +' ~
(

(( Phosphore minéral........... 72 mg/l 64 mg/l + ~
( )
( Calp • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 , 25 1,5 0 + )
(
( Bilirub ine to tale.. .. . . .. . .• 5 mg/l 9 mg/l + + ~
(
(Fibrinogène................. 6,3 gll 5;'2 g/l + + ~
(, )
( Cholestérol................. 1,28 9/1 1,48 9/1 + +)
( )
( Index- tyrosine de )
(
( la po ly peptidémie : 31 mg/l : 46 mgll : + : + ~
( :::: )
(===================================================================:==
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st~ti3tiqu8mGnt significativo du toux dos anticorps après tr~itomont

aux cntibiotiqu8s.

Do nombreuses m~thodos sdrologiquos ont 0t6 ossay60s avoc

dos r[)sul tats très v8riQblos, soulo 10 fnl:thodG do déviation du complé­

ment (87) so rl'lvèlo totaloiTIont dufaillontD.

~ous no décrirons pDG cos mCthodcs qui n'ont qu'un int6rèt

tr~s limité. En effet 10 simplG oxamon microscopique do la foco in­

f~riouro dos croOtos après colDrotinn rapido DU bleu do m~thylènc

suffit dons pratiquement tuus los CDS pour confirmor unD suspici0n,

pr~31Dblc indisflonsoble à le; ,,1isc on oeuvre clos moyens do lutte.
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CHAP ITr~E II

LES ~OYENS DE LUTTE
-=-:::-::::-::: -=- =-::;- =:- =-

Comme nous l'avons snulignG d~ns 18 chapitre du pronostic,

10 D(J1.':II~JL[JphilosLJ ost unD C)i'foction tr:'Js rodoutc)bllJ sur le plQn [5co-

nomiquc pour l'élevago dons nus r~gions. Ell0 constituo un frein

Ù l'ar:HJ1iorc-.tion zoutochnil1UD do nos QSpèjCOè~ domestiquos et un obs­

taclo Ù l'import:ltion d'anü;8ux ~l hElut roncJornl.nt do pruduction.

Aussi dès los ~r8mibros onzooties s~rieuses, do nombreux

ChcHciluurs so sont-ils misen,qubtc du moyorls de lutta officaces.

D'abord pour muttro nu point un troitumont officDco do

la molodio. Co fut 10 rr~occupQtion do 10 mnjoritG pondont toute

13 prori:ièrc moitit:) du siGclo. ("clis lm, rcJsultz.':cs ont (~tt: pGU oncourc-:-

goants.

- Por l~ suitu fut ~nvisDQCo 10 prophyloxio m6dicQlo bien

quo 10 rIlzllauiu nc Gomblu cCJïlfl:ror (Jucune ü,lmunitu not:Jblo.

A - LES E:i,J/US DE nAITEI.iEiH
-:-:-:-:-~-:-:-:-~-:-:-~-

Le: Dormotophilosc: oc;t une ~lffQctinn qui S'Gst rl~vlJlCJ8 trlJs

difficilc3 b traiter. Do nO,ll;JrCUX produits Dt fllrï.lUles ont LStü préco-

nis.-'s Ù IG suito ci'essois "in vitro", en raison CiG leur oction boctrS-

ricido ou fongicioLJ, Dorm~~t[)fJllilus congolcnsis zlyz,:nt l5t,S pcndnnt

longtemps idontifiG è un c~ampignon.

"in vitro"

Une tello rocherche consiste

- Soit 8 rni:longGr 10 pr!:duit à tûstGr à dG 10 gcJ1oso 8U

s8ng SLlr laquDl18 on onsornonco DnmQtophilus.

Dans ce cos on notu la cuncontrotiun n(cQssoire pour obtenir

une inhibition do 10 cult~re.
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- Soit 2: pLJ'~Ul' un cJiéiC)UiJ do papior filtr,) irnpr(:gnt; du pro-

duit, b 10 surf~C8 cJ'un mili8u cD~l~ on boite do potri sur luqu81

D8r~:i~:tDr'hiluéi ost UnSfJfnOnCle. lin (J,,'csrmirlB Clprsé; uilviron 48 huurl-J::;,

lu di~]Llètrl) d'inhibiti~)n dl: Î, culturd.

on i·"i1.icLi liquide, inhibe la culturD du c)c;rmo.

Il s'agit dcn~ t~u" lu3 c~u d8 le cGncuntration minimum on

LOG produits ainsi tC'3lJS cJ'~nt tri:Js n'li,lbre-ux. Co sent notélill-

- LG 8ér(nil ou diclCfJtUI'C:ccl du cli (/~, - ~liÎidinophunyl)

trL;zorl (îJ - 1,3) qui G Just l',;v,:l) bacU:ricido Il le' dOé,G do 7 mg/kg

do êliliou df] cul turc (J~)).

do Il mg/kg do milieu [10 ct'lturL (99).

["Lll,g l'ospoir cp:JDrtrJ p~]r los 1,'(:GUlt2tS o:Jtonus "in vitrl,1I

3VlJC coc delJX diomidinGs n 1 0 ru rr~siGt~ lJeVQnt los r!~sult['ts m6diocrcs

obtorluS sur lz: Derr.FJtophilDStJ 8xr:JlJri,,:entcllc Liu 12\pin (99). Dos drJSGS

- Le Thi2b8nJ~za12 ou 2 - (4 Thi2zo1yl) 8oJlzimidazo10 qui

est url fr';Jl[Jicide nIa Clucun l"]' fot SUI' Durmrltophilus (99).

L D , '~h 'tl' , t J d' (~9C;)- (J lr:HJ':; Y.L ,lé' C ~)r ,J Qin:j - 8 l 8 ~.'J .lU~,J __ -

b (J c t (r i rJ S t cü .i.. q U G 0 n c, Ci lut i rHl Ù 1/ 1 0 0 0 0 0 û •

s' lJst l~lont.r ,)

- LeS u r:li t 0 x , l [) t i x éll :~\ 1/800 [) C ::\ 1/9 00, l ,J pou ci H" ci U
~-<-

ouoper ~ 1/000, 18 GermibGc au 1/250, 1G Novarsonobenzol ~ r~ison

du O,::î c: iJ'JUl' 2,5 litres d'cau ,!jstill,'j," oc l'Asunt'Jl 3 18 concontr2-
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tion de 0,375 g pour 250 ml d'eou distil188 1 ont DtD utilisus o Nous

présentons leur action Sous forme de tableau.

TABLEAU N° 7
::;:::====:::::::.:=::::::

INHIBITION DE LA CULTURE DE D. CONGOLENSIS
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-~-=-=-

(dlaprès PELETON (99).
-::-=-:-:-=- =-= -= -=-= .... =

==~=====~=::;=====================~==~~===========~====~~~===============~=~~=

utilisés

Pro du i ts~
~
(
C-

(
(
(Sumitox •••.......•

Concentrat:'.on Doses

o '3 5 ml

5 m:.. à (~;~

+

Résultats

+

A c~t6 de ces produits, on peut CiL8!' DVE:1C Blancou (26) le8 8j':)ti­

suptiquGS à action bactériostDtiquu suivonts

- La solution de crésyl U~ d6rivés a~tiv8S on solution

à la concontration du 1/6 000
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- Le sulfate de cuivre actif sur les zoospores à uno con­

cantration de 1/16 000 à 1/28 000, Dt sur 10 mycélium entre 1/128 000

Dt 1/250 000.

Le sulfata do zinc ~ la concantration de 1/10 000

- Le 'chiorura do mercure à 1 P. 100

- L'alun de potassium à 1/100.

De très nombreuses substances ont ainsi dté pr6conisées

certaines donnent des r~sultats appréciables "in vivo".

mais les produits dont l'dvènement a cr6e le plus d'enthou­

siasme et d'ospoir sont 18s antibiotiques. ffiémüry (134) a étudié en

détail l'ection de divers antibjotiques sur le gorme "in vitro".

Les résultats auxquels il aboutit sont confirmés par de nombreux

autres chercheurs qui complètent la liste des antibiotiques testas.

Nous présentons ces résul tats dans le tabloau nO 8 page 8"

Dons CG tableau, pour. certains produits comme l'auréomycine,

la pénicilline, la Polymycino, la streptomycine et la terramycine,

il est mentionné plusiours concentrations. Ceci est dO au fait que

divors autours ont travaillé la question ot quo les souches utilisées

ne sont pas los m~mes.

Il ressort quo 10 plupart des groupes d'antibiotiques ont

une certain0 action sur Dermatophilus congolensis t'in vitro". Toutofois

cos r6sultats ne peuvent facilement Dtro extrapol~s "in vivo". Car si

cos produits présontent unD activité certaine "in vitro", il n1en est

pas do m~mo lorsqu'on les utilise chez 103 malades.

2/ - Le Traitement Curatif

Dans le cadre de la thurapeutiquG, la voio externe est do

loin la plus utilisôe. Elle consiste em l'application directe des

agents thérapeutiquos en solution ou sous forme de pommade, sur les

lésions do Dürmatophilose.
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TABLEAU N° 8
============

Action bact~riostatiqu8 des ontibiotiquos "in vitro"

(d1après Blancou (26»

==================================~==============================:;========

( ConcontratiCJn Concontration)
(Produits minimum en solution lot diamètre d1inhibition )
( : : su r milieu solido )
(--------------------:--------------------------:---------------------------)

~AmPhotoricino A.... 50 ug/ml )
( )
(Amphotericino B.... 50 ug/ml )
( )
(Auréomycine........ 0,5 ug/ml, 1 ug/ml 'y?: 36 mm/3D mg )
( )
(B aettracine........ 40 mm/20 ug )
( )
(Chloromycotine..... 50 mm/3D mg )
( )
~chloramPhenicol.... 10 ug/ml ~

(Colimycino......... 100 ug/ml )
( )
(Erythromicino...... 0,01 ug/ml '. .. 50 mm/1o mg )
( )
(Iturine............ 50 ug/ml )
()

(Noomycino.......... 1 ug/ml 6 mm/60 mg )
( :)
(p é nie i 11 i no. • • • • • • • 0 , 0 1 u g / ml, 0 ,2 u9 / ml 4 2 mm / 10 u 9 )
( :)
(Polymyxine......... 10 ug/ml 50ug/ml: )
( )
(Sanclomycino....... 0,2 ug/ml: )
( )
(Soframycino........ 0,1 ug/ml )
( )
(Streptomycine...... 2 ug/ml ; 5 ug/ml 100ug: 35 mm/100 mg )
( /ml )
(Terramycino........ 0,5 ug/ml ; 1 ug/ml 48 mm/100 mg )
( )
(Viocinü...... ••• ..• 10 ug/ml )
C-: )
( : : )
====~===========~=================~=====================~=~===~===~========
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Peu de m6dications ont été administréDs par la voie paren­

térale jusqu'a l'avènement des antibiotiquEs.

a) - eas traitements locaux

Comme nouS 11 Bvon s déjà signalé, 10 premier traitement

de l'affection préconisa par Armfiold en 1916 (18) fut l'application

d'une suspension chaude ~ base de :

l - Chaux vivo ••...•..•.•. o........... 453 9

.- Soufra............................ 906 9

... Eau............................... 9,1 lit res

Des résultats assez favorables sont obtenus lorsque l~

traitement est prococe. mais lorsqu'il est plus t 0 rdif on ne note

aucune amolioration.

En 1928, au Nigéria (36) des bains contenant la solution

do cooper au 1/2500 aurait donné de bons résultats. Cependant mosan

et Bekkor mottant en doute l'action de ce traitement on 1934.

En 1929 en Australie, Bull (38) essaio un traitement à

base d'hyposulfito de sodium à 5 P. 100 et do fleur do seufre, puis

un autre traitemont par application du sulfate de cuivre.

Il n'obtient 8ucun résultat appréciable dans ~ deux caS.

En 1931 STEYN, cité par Peloton (99), utilise un mélange à

base d'huile de lin et do tointure d'iode avec succès sur le8 lésions,
rucentes.

En 1934 Van SACEGHEm (140), par l'applic8tion da la vaseline
r

pheniqu6e à 5 ou 10 P. 100, cnrégistre quolques gu~risons.

En 1935 on préconise au rHgéria, la formule suivante (99).i
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CrGosote •••....••.•.•••••....•.•.••• 100 ml

Liqueur de pot3sse •••••••..•.•••.••• 100 ml

Kérosèno. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .• 100 ml

Le traitement est fait trois fois è trois jours d'intervalle.

Au cours d'un traitomont on n'applique la préparation que sur une

partie du corps. Les résultats sont douteux avec des risque de pro-

vocatiDn d'une dormite m6dicamonteuse.

En 1938 malfroy (79) (80) obtient de bons résultats sur

les bovins de l'office du Niger par l'application d'une préparation

de formule suivante

, Acide picrique ••••• y •••••••••••••••••

1lSulfate de cuivre ••••••••••••••••••••

1:: au •••••... .............................

3 g

3 9

litre.

9

mais la formule n'ost efficace qu'en début de maladio.

En 1947 moule et SOUTHERLAND en Australie (90) essaient

un traitement par des bains è l'arseniato de sodium à 2 P. 100 sens

aucun r6sultat encouragoant.

En 1955 Zlotnik J145) préconise l'emploi de l'Anabac, un
"'"-..-.. ~M'_··'----··~

dérivé de l'ammonium quatern2ire, dont l'application quotidienne

d'une dilution au 1/100è sur los losions rGcentas p8uvent amener

la guérison en deux semaines de traitement. La solution d'Anabac

étant irritante on conseille de vaseliner la peau saine autour des

lésior.s.

Un an plus tard en 1956 Rossiter (120) utilisa le traitamont

préconis6 par Zlotnik avec succès sur dos moutons atteints de

lumpy-wool.

A Dakar, Thiery st Méméry (124) essaient l'application do

l'~mulsion 2\ 10 et à 20 P. 100 ue nlycosol ou 5914 R. P. en excipient

huileux à 1 P. 100 Sans aucun rosultat encourageant; selon eux, 18

produit faciliterait sGulement la chute des crootas gr~ce à son pou­

voir mouillant, les lésions se roformant aussit~t.
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Au C8r.lerOUn nt RU Tchnd (99) ce mfJme produit a donnô des

r6sultn ts mddiocrss cor 10 coOt élev~ du traitnment qui est aSsez

long, et sa gr~nde toxicit' pour les animaux tréités l'on fait aban-

donn 8r.

Le GermibRc et 10 Tixol nctifs "in vitro ll furent aussi ess<:IYc:s

au Tchnd. Les expérimentations AU laborRtoirn do Flrcha montrabt que .la

Gormiboc est toxique à la dilution 1/10 à 1/250. Il provoque une hyper-

sensibilito cutanée. N6anmoins 10 trnitement fnit r8Qresser les lésions

et les poils poussent normolement. Malheureusement ces résultats n'ont

pas ô tel con f i r mé s sur le ter r n i il a Ù les c r 0 ates t a 111 ben t m<:1 i s s e r 8 for-

ment rapidement avec pr0sonce de O. congolensis.

QUnnt au Tixol il fut essayé aUx dilutions de 1/8000 et de

1/9008. Quntre bovins sur sept traitGs ont gu6ri de l'affection et

le contr~lo bact6riologique fut nGgatif. Los 3 autres étaient en voie

de gu6risun.

Certains produits ont dté utilis~s sous forme de pommade c'pst

le C8S de la pommade au G 11 ou BU G 4.

La promière, c'est-à-dire celle à l'hexRchlorophène ou G 11

fut abandonn~8 malgr~ quelques r~sultBts, à Cause de sa grande toxicit~.

LA deuxième, celle aU G 4 ou dichlorophèno est moins toxique

m<1is inofficace.

C8rtnines pommades à base d'antibiotiques m8ritent cepend8nt

d'être retenues.

qu Sén6gal (134) IR pommade à la PRpalno avec unG association

de Didromycine st de spéciliine G, utilisée pnr Thiery et l'nGIn(iry, S'BSt

r~vé16G int6ressante.

Il en est de mBme dos pommades à l'Aurdomycin8 et à l'Ery­

thror,lycine 4 La pommade à l'ErythrcJmycine s2r;lbls particulièromm1 t

active contre les lésions des extr~mit6s des membres.

Signalons toutefois que la pommade à ln terramycine est

inefficace.
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Nous pouvons retenir parmi tous ces produits, l'activité en­

courageante des arsenicaux sur DGrmatophilus con~o18nsis, c'est le cas

du Tixol ; mais aussi des pommades è base d'antibiotiques dont la plu­

part se sont révélées efficaces.

Toutefois, en 1971 Serrano (126) rapporte l'action favorable

de l'antimycosique Ectimar; à 10 p. 100 dilué dans 10 proportion

de 1 à 10 dans l'eau et appliqués une fois par jour pendant 5 jours.

Le landemain du dernier traitoment on lave les surfaces traitées à l'eau

pour enlever les croOtes. Serrano souligne néanmoins que le traitement
~

doit être complète Par une antibiothérapie. En effet, d'une façon géné-

rale 18 traitefllont local, quelcqui1il soit, demeure nléatoire car 10 gernle

est difficilement accessible aU niveau des follicules pileux.

b) - Le~ traitements par voie générale.

Les antibiotiques sont les produits auxquels on fait le plus

appel actuellement pour un traitement par voie généralp. de la Dermatophi­

losa. Le Novarsenobenzol, la lomidine et le thiabendazole n'ont eu dans

ce but qu'un intérêt limité.

- D'après Peleton, (99) 10 Novarsenobenzol a été largement uti­

lisé aU Tchad jusqu'en 1971.

le laboratoire de Farcha l'a essay6 sur deux lots d'animaux.

Le 1er lot reçut 3 gr~mmes de novarsenobenzol tous les 3 jours

pendant trois semaines. En fin d'expérience les croûtes se sont des­

séchées et ont disparu, les poils ont r6poussé et la peaU a repris son

aspect normal. Plais le cnntrÔlo bactériologique était positif.

Le 2~me lot reçut trois grammes da Novarsenobenzol tous les

jours p~ndant 20 jours et localement une pommade aU Novarsenobenzol aU

20ème. mais les résultqts ont été decevants car les croûtes ont eu

tendance à se reformer après l'amélioration. Les essais sur le terrain

ont été plus difficiles et ont donn6' des résultDts inconstants, sinon

médiocres.
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- La lomidine n'a pas djpassJ le cadre de l'expérimentation

notamment au Cameroun, un n6publique Centraficaina actuel Empiro

Centraficain, et au Tchad (99). Elle a été utilisée par voie intra­

musculaire à la dose de 4 mg/kg deux fois à huit jours d'intervalle.

Les r0sultats ont été décevants.

- Le ThiabendazolE a oté aussi GXp. ment~ à la dose de

4D mg/kg pOr os mais n'a donnÉ; aucun résultat positif (99)

Partant de l'idée fousse que Dermatophilus congolensis

est un champigon, on a pensG à l'utilisation d'un antibiotiquo

très actif sur les Dermatophyts8 : la Griséofulvine. Elle fut admi­

nistr6œ à la forte dose ds 400 mg/kg per os pendant 8 jours. Les ré­

sultats ont 6té assez bons mais la guérison n'intervient qu'en deux

mois (99).

La spiramycine a 6t6 emp~oy~e per os avec quel-

ques r8sultats sur las 16sions Jaunas mais restE sans action sur l:s

l~sions anciennes (99). De plus son administration déclenche une

diarrhLB profuse, noir8tre et f~tide. Aussi, pour 0viter de tels in­

c iden ts, l' u ti lisation des an tibia tL.':ues comme agen ts cu rat(jj fs e8 t

préférable par voie parentérale que per os.

Thiery et liiemery a Dakar (134), ont tour à tour essayé

la pénic~)la Oidromycinn, la Terramycins.ot'1'Aur0omycine.

- La. pénicillin r;

Elle a été utilisée 3 la dose do un million d'unités sous

forme de pénicilline C, administr~8 tous los 2 jours pendant huit

jours. Les r~sult~ts enrégistrés sont n~gBtifs. Par la suite Thiery et

filemery essayèrent l'extencilline à 13 dose de ::: 400 000 unités tous

les 2 jours pendant huit à 10 jours sans sucoès notable.

Au Tchad, l'utilisation de la pénicilline n'a PES été

plus enoourageant.
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L'administrAtion quotidienne de 5 000 UI par kilogramme de Poids vif

pendant 5 jours 8ôme sur des lésions récentes n'a pas donno dG gu~ri­

son clinique sur plus de 30 p. 100 des sujets. Le contrôle bactério­

logique a !ilontré que les bcvins guéris sont toujours porteurs de Oer­

matophilus congolensis. iilais il a c,tiJ noté une reprise de Poids assez

importante chez les animaux ainsi traités, même sn l'absence de guô-

rison.(99).

- La Didromycine

Son injection en intr21 musculElira i:t la dose de un gr8mme
/' .

par animal tous 18s jours pendant cinq jours;~rrét~ l'évolution de la

maladie aVBC uns regression des affections débutantes. Par contre cet

antibiotique se révèlo inefficace sur des lésions anciennes étendues.

- Le Tifomycine

Elle apparaît très activa sur des l:sions r~cent8s, aigues,

extensives, et particulièrement lors de la généralisation du proces­

sus. On injecte en intramusculaire une dose de 500 mg tous les

deux jours pendant une semaine. Les auteurs (134) soulignent que le

produit nia pas été essayé sur des Cas anciens et chroniques.

- La Terramycine :

Elle a été employée en association avec la vitamine C. Les

résultats obtenus sont inconstants. La vitamine C permet une amélio­

ration de l'état général Sans avoir une action spécifique sur la

m211adie.

L'Auréomycine:

Cet antibiotiu,ue a été utilisé en injection intraveineuse

à la dose de 500 mg chez l'adulte et 250 mg chez 10 veau, chaque

jour. Dès la troisième injection, on note une amélioration et un

arr~t de l'extension des lésions aVBC assèchement suivi de la

chute des croates. Les auteurs soulignent que de telles guérisons

ne sont obtenues que sur des lésions récentes. Lors d'atteintes

chroniques étendues, il y a dans le CDS le plus favorable, amélio­

ration de l'état général des animaux et l'affection prend une

forme latente ou faiblement regressive sans pour autant disparaître.
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Au Tchad et ou Cameroun on a utilisu le produit à la dose

de 5 mg/kg chaque jour pendant cinq jours. Peleton (99) note qu'il

y a guérison totale 6 fois sur 10 Sans distinction de la forme

des lésions.

Le Sultirène et le triamcinolone ont été essayés mais ont

donné des rosultats trop irréguliers (99).

En somme on peut conclure que l'antibioth8rapie a une cer­

taine action notamment la Griséofulvine, l'Auréomycine et la Didro­

mycine. mais leur efficacité ne se manifeste que sur des formes récentes

de Dermatophilose pour la plupart. Et vu los doses préconisées qui

doivent ~tre répétées pendant un temps plus ou moins long, ce genre

de traitement serait difficile à pratiquer en brousse. D'autre part

Son prix de revient est trop 81evé.

A partir de 1966 cependant, les conclusions des travaux

de Roberts en Australie viennent mouifier ces donnasse

Selon Roberts et GRAHAm (119) en 1966 et Roberts (118)

en 1967, la seule voie pouvant otre efficace pour le traitement

do l'affection est la voie générale à cause do l'épaisseur des

croOtes fermemont adhérentes aux lésions. Ils pensent que l'effi­

cacité des topiques décrits jusqu'ici vient du fait qu'ils s'appli­

quent sur des crootes souvent en partie détachées, preuve que l'in­

fection est déjà vaincue avant l'emploi du médicament.

Roberts pense que pour ~tre affiC3ce un agent chimiothG­

rapectique devrait se trouver dans l'épiderme à une concentration

bactéricide pendant une brève période ou à une concentration bac­

tériostatique pendant une péricde assez longue pour emp~cher l'ex­

tension de l'infection de l'épidermo atteint au sain.

Il otudie l'action de nombreux agents chimiothérapeutiques

vis-à-vis de Dermatophilus congolonsis et aboutit à la conclusion

que la majorité des antibiotiques diffusent à travers l'épiderme

enflammé en dehors de toute exsudation du tissu. D'autre part la

streptomycine et la dihydrostreptomycine sont les souls antibiotiques

à guérir une majorité de moutons infectés, avec une seule dose.
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Les autres antibiotiques qui provoquent une f~ible concentration bactorios­

tntiquG dans le sdrum nU bout do 24 houres gu~rissont la maladie dans uns

faible proportion. La streptomycino et ln Dihydrostreptomycine en injec­

tion intrAmusculaire è la dose de 50 mg/kg de poids vif provoqu0nt une

concentration b3ct~ricidA dans l~ sang perm~ttant dG guérir les moutons.

C'est l~ dOSG minimum. Ndnnmoins unn dosa plus (lavéo donne une plus

grnnde conc2ntrnti~n bactdricidû dRns le sang m~is n'augm~nt8 pnS le pour­

centngo rk Quurison qui oscillo antre 60 et 70 p. 100.

Enfin Roberts notA une synergie d'acti8n dans l'association

"in vivo" du sulfate do dihydromycine Avec la procnIne p~nicilline G

bien quo l?l procnïne pc;nicillintJ G n'ait aucune :lction/utilisée seule.

Ainsi une in jection intramusculnire unique guérissni t complètement

95 p. 100 de cas typiques de Lumpy-~ool aUx doses da 50 mg do strepto­

mycino et 50 000 unités do pénicilline par kilogramme de poids vif. Lors­

qu'on ports cos doses b 70 mg et 70 000 unitds, 100 p. 100 des moutons

gUbrissent.

En 1969 à f,ladagQsc,J1', Blnncou (25) oxpérii:lente sur des bovins

vivant en 61cv~g8 AxtensiF l'inj8ctinn unique do P6nicillino-str~ptomy-

cino sous la forme de :

Dihydrostroptomycine (sulfste) ••••••••••••••••••••••••• 1 g

Benzyl Punicillinnte de Sodium Cristallisé •••••• 400 000 U.I

Bcnzyl P[§nicillin;'lto do Procaine Léc5_thiné •••••• 600000 L1.1

L~ posologie adoptGe après eSSAi ost do 75 mg de strnptomycine

et de 75 000 U.I. do pénicillino pRr kilogrAmme de poids vif injoctoes
\ ~

retard après le trAitement.

Leo résultAts sont comparés à un lot t~mDin après examen cli­

nique et contrôle de la val~ur du rapport Albumine / Globulines séri­

ques dès le quinzième jour du traitement jusqu'au cinquième mois. Au

bout dEJ 5 mois, sur 70 Rnülaux témoins seuls trois E\Vaient guéri tota­

lamant <llors que 58 avaient gUi!!'i sur 72 traitas et la valeur du rap­

port albumine / Globulinos sériques ne varia pns trop dans le t8mps

pour les non traités m8is varie d'une manière appréciable pour les

",nimaux traités ce qui est un signé do l'amôlioration de l'ôtat géné-

ral.
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Le même traitement a (to essayu au Tchad (99) avec approxima­

tivement la même dose et a donné des rosultats satisfaisants de

92,78 P. 100 de guérisons cliniques totales.

Nous pouvons donc reconna1tre en ce traitement un atout in­

déniable pour la lutte contre la Dermatophilose. Toutefois une telle

thérapeutique comporte des difficultés d'application certaines selon

les régions et les types d'élevage auxquels elle s'adresse, car il est

tout aussi indéniable qu'une si forte dose d'antibiotiques affecte la

bourse de l'éleveur. Aussi ne devons nous pas perdre de vue les méthodes

de prophylaxie st nous interroger sur leur efficacito, tant il est vrai

qu'en matière de Dermatophilose, comme pour toute maladie infectieuse

il vaut mieux provenir quo guorir.

B - PROPHYLAXIE
-:-:-:-:-:-

Le traitement curatif de la Dermatophilose comme nous l'avons

vu, a suscité beaucoup d'intérêt chez de nombreux chercheurs. mais les

nombreux médicaments essayas n'ont pas toujours su dans leurs effets

l'efficacité souhaitable ou n'ont pas rempli les conditions qu'exige

une application de masse en élevage extensif. C'est le CaS du traitement

aUX antibiotiques qui, vu son coat, oblige le plus souvent l'Gleveur à

s'abstenir ou a oporer un choix des animaUX à traiter, surtout en Répu­

blique Popùlaire du Bénin.

Ce fait justifie grandement l'importance qui doit ~tro BC­

cordas à la prophylaxie de l'affection; la Dermatophilose étant une

maladie infectieuse, elle doit théoriquement oboir aUx règles habi­

tuelles de préventions sanitaire et médicale.

Elle pout se concevoir sur deux plans 1

- D'une part, le plan offensif: faisant appel à un certain

nombre de mesures à observer lorsqu'on se trouve en présence d'animaux

malades dans un troupeau et visant à arrôter l'extension et à assainir

l'effectif.

- D'autre part, le plan défensif cherchant à éviter la conta­

mination d'un effectif indem~8 que l'on sait etre dans une région où

s~vit la maladie. L'association judicieuse de ces deux groupes de me­

sures devrait aboutir, tout aU moins en théorie, à la disparition de

la maladie Gt de ses conséquences.
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a) - La Prophylaxie Sanitaire Offensive:

Elle a une valeur incGrtcine du fait do l'intervention do nombreux

facteurs encore mal définis dans l'apparition de la Dermatophilose et sur

lesquels il est bien difficile d'intervenir.

En 1969 et 19703 r,ladaÇJasc,ïl', BLmcDu (27) tente l'abattage de

tous les malades en fin de saison sèche afin de tarir toutes les sources

de contage on vue do prot8ger les animauX sains pendant la saison des pluioso

mais il constate que cela n'a nullement réduit la morbidité.

De m~me il effectue un isolement systématiquo des animaux malades

à partir de 1973, avec des résultats d6cevants. Sur 45 taureaux d'un trou­

poau "sain" isolé en octobre, trente] six ont 6té atteints de formes aigu8s

do Oermatophilose en Novombre. Nous ~oproduisons ici le tableau résumant los

expériences de Blancou. (Tableau ~Joq page/n.

Ces exp~rionces confirment le rOle mineur do la contagion directe

dans la Dermatophilose.

L'auteur souligne de plus quo dos zGbus Brahmans parfaitement Sains

importés des Etats-Unis et Sans aucun contact direct avec des bovins indi­

gènes, ont contracté la dermatophilose 14 mois après leur arrivée.

Les mesures d'abattago et d'isoloment ne somblent donc pas influer

sur la fr6quonco d'apparition do la maladio. Oermatophilus congolonsis est

un gormo ubiquisten Il se retrouvo partout et m~me sur le lézard (127), On

a donc pou de raison do d6truire ou d1isolar à moins qu'on ne soit en pré­

sence d'un élevage élaboré où il ost possible de pratiquer un isolement in­

dividuol parfait. mais très souvent les herbivores sont porteurs de lésions

minimos qui passont inapercues do sorte que les mesuros d'assainissement no

sont jamais complètes.

b) - Les Mesures Défensivos

Ellos visent la protection dos animaux sonsibles à la Dermato­

philose et sont mises en oouvre avant l'apparition do toute infectiono

Do nombreuses m2noouvros ont 6to préconisées dans ce but :

En 1929 Bull (38) recor:lmandait un bain pour mouton à base de SOe"

lution de sulfata de cuivra à 0,20 p. 100.

En 1 950 Tho roI d , ci top a r rH toI (87 ), 0 nos s El yan t cl 0 v 6l'if i 8 r

hypothèse répandue en Afrique du Sud selon laquelle los bains périodiques

à base do H. C. ~. disseminaiont la maladio, se rend compte quo si cos

bains otaient maintenus à une cuncentration 3uffisante pour tuor los

numerisation
Texte tapé à la machine
-97-
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TABLEAU N 0 9
======::======

TAUX DE r,lDRBIDITE AN~JUEL AVANT OU APRES LES r,lESURES DES PROPHYLAXIs.5SANITAIRES.
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=

(dl après BLAPJCOU (27))

======================================~================~======~===========

( : )
(Station de Kianjasoa et do rniadana :Ranches do la Fermo d'Etat "Omb y " )
( : )
(---------------------------------------:------------- ---------------------j
( : Prophylaxio : Prophylaxio : )
( Annûo : Santtaire :lY1orbidité: Année: Sanitaire : morbidité)
( ------------:---------------:---------:---------:-------------1----------)

~ 1968 : Néant 17 % ~
(: : )
( 1969 Abattage 25 % 1972: l'Joost 45 % )
( .. ... . ). . . .
(------------_.:------------~--;---------:---------:-------------:----------)
( )
( 1970 Abattage 20 % )
( )
~ 1971 : NC§ant : 21 % : 1973 : Isolemont : 42 % ~

(-------------:---------------:---------:---------:-------------:----------)
( : )
( 1972 : N8 ant 5 % )
( )
~ 1973 Néant 5 % 1974 Isoloment 40 % ~

( : : 1 ; : )
===================================~=====================================~
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ectoparasites, Dormato~hi~us cûngolG~Jis ne pouvait pas y survivre.

Thorold ajoute quo ,::uiv.-:o à P. 100 denB

les bains pourrait ~t~e un treitemrnt pîophylactiquG utile pendant

la ssison dos pluies.

En 1956 ROGsist8~ (120), observa qUG 10 mélange do trois

bains, un contenant du sulf8tc de GIJivre, un autre de Ilhexachloro­

benzène et le troisièmo dOD solL!-I:.iofls d' flr:r".onium quaternaire, prévier;';

la mal adie 0

Zlotnik (145) mat llacront Bur l'action b6n6fi~ue deo bain~

d'arsenic. C'est aussi 2.'é3Vi;.; rie Beator. (2:),.

Plowright (1[4) sjgna:n l'ac~i8~ in~irBct8 du Gammatox Coopor

à base de H. C. Ho sur li incici':nco Ce 13 C',l,,-di_e, cri tuant les tiquo':,.

sur des losions dt:J do:-mc:tophilo3G d'~jè (b-1;~_ios:: 18 n;a::ùrit6 dos au-

teurs (4 5 ) (101) ( 1Cl6) r [] con n él i s s e r;; J.' L f .. CJ t pl' fJ v 8 n t .i. f dot a u s le s bai n '"

acaricidos et antiseptiques en Q~n~~81"

BI (2 ·7' , " ' ..... . .a n C C Il j:-; ~ r1 Ç) ("1 ': J ~ ~ .~-, l---' r,' r : L'" : J" ï ' ! "l c:;; ,:::, n t-u _ l '--' .·,Ll........ 1:.:_ >•• '-' 'U- .l. ...... ' •. ' •• _-J..'-"'-' ... dans ses ess2is GG

prévention de la ma13di3, E~ bi~~ que 10,-, conditions d:application ne

lui ont pas perfTlis Cg qun·ti,fLJr l'['ffot nX':lcL do ces :-'e.1.ns, il affir,,jf~

que> plusieurs expériellces r~JI'·~u:~tes clu genr(~ rUf..iturp de stock, panna

des pompes de douch2ge, ;)Gglj.gur:cp ciG c3r'~Qil'2 troup08uX non soumis

aux bains, ont 3ilfl18ment pr;:;:.'vé ~!'.!8 tcut al'r(j~: du dOLJchage O'J bain an

saison de pluias entrains u~e rccrudosconco i~médl3tG do la dermatophi-

lose.

asscz contraignante car ello de~8ndo une gra~~c riguGu= dans son ap­

plication. Il faut en moyenne un b2in hubd~madairc on Saison de pluies,
i

et veiller au titre ces soll'tiDns au r5squea inefficccit8 0 Aussi

serait-il souhaitacle do dispos'.Jr C'UiG mé::·~·wrj8 p2us s~T.plc, d'utiJ.if-:::::··

tian plus pratiQ'L:8~ facilement ;cjn6raJ.isabJ.8 et ,:J.pport21l1t une protection

efficace spdcifiqu8 et du:..'ablo ; tou'; 8GS 2.LcJUt3 sont en principe, C8U;(

de la prophylaxie médicale.
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La prophylaxie madicale camprond d'une manière g6nérale doux

méthodes: la chimio-prévention et l'immunisation.

a) - La Chimio-Prévention

C'est une méthode qui n'a pratiquement pas été utilisée

jusqu'à présent car, au stade actuel do nos connaissances, il no sembla

pas exister do produits qui soient capables de prévenir la maladie.

Toutefois Blancou (27) à madagascar, on partant du fait que

la Dermatophilose est une affection chronique, comme tant d'autres

maladies pour lesquelles on utilise une chimio-provention, a p8ns~

essayer la méthode.

Après de nombrpux essais, l'auteur retient la spiramycine,

un antibiotique è pouvoir rémanant et à fixation tissulaire. Il procède

à une injection intramusculaire mensuelle à le dose de 25 mg/kg. Il

apprécie le rosultat les quatres mois qui ont suivi l'injection en

comparant IGS anlmeux traitéS è U:l lot do témoins identiques.

E~fin d'expôrience il constate que la proportion dG sujets

protogés ost faible.

- 21,20 P. 100 d~ sujets seraient protog6s du 1er au 45è jour

suivant l'injection.

1B , 5 B P. 100 du tl 5è au 60 è j 0 ur.

- 14,92 Pc 100 du GOè au 120è jour.

L'auteur conclut que cette méthode est loin d'entraîner une

sécurité valable contre la maladio, et reste d'un prix de revient élevé.

b) - L'immunisation

Dermatophilus congolonsis est un germe doué de propriété an­

tigénique. mais on sait peu de chose sur son pouvoir immunisant bien

que plusieurs chercheurs (55) (109) (134) (141) aient confirmé l'appari­

tion d'anticorps en cours do maladie o
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Thiery et méméry (134) notent cependant que cette apparition

d'anticorps ne joue aucun rOle de protection car la maladio naturelle

ne confère aucune immunité è l'animal; de même un lapin hyperimmunisé

fait unD dermatophiloSG expérimentale classique à la suite de scarifi­

cations infectantes à la seule différence que l'évolution vers la gué­

riSon semble plus rapide quo chez un lopin non immunisa.

En 1964 et 1965 au Sunégal, Porreau ot Chambron (102) partant

du fait qu'il s'agit d'une maladie infectieuso due à une bactérie, pen­

sent que le germe doit pouvoir dans certaines conditions confurer une

immunité. Ils procèdsnt à dos essais de vaccination.

Ils utilisent deux types do vaccins tués préparus à partir d'une

culture do 48 heures de Dermatophilus congolensis formo16e à 5 P. 100.

Le premier lot de vaccin est procipité par l'alun à 10 P. 100.

Le second lot additionné d'un adjuvant huiloux.

Le vaccin s'administre en sous-cutanée aux doses de 2 à 5 ml.

Le vaccin précipité à l'alun est administr8 en doux doses à 15 jours

d'intervalle et le vaccin huileux en une seule dose.

Les suites immodiates de 13 vaccination se sont manifestées

par des réactions inflammatoires qui regressent plus ou moins vite dans

les jours qui suivent.

Il Y a eu apparition d'anticorps uans le sérum des animaux

vaccinés mais on n'a noté aucune protection des sujet~.

Cependant en 1964 Roberts (117), constate que les anticorps

circulants induits par des injoctions de culturo do Dermatophilus con­

golensis tuée au formol, augmentent de 10 à 20 fois la dose de zoospores

nécessaire pour infecter par scarification la peau.

En 1966 il utilise une culture de Dermatophilus congolensis

tuée au formol, adjuvée par l'adjuvant total de FREUND et tente de

vacciner des agneaux et des cobayes par voie intramusculaire aVoc une

dose de 0,5 ml. Les résultats n'ont paS lJté très encour3geants mais la

vaccination a 2ugmenté la résistance de la peau et il faut 16 fois

plus de zoospores pour infect8r la peau des animaux vaccinés.
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La tr2\nsposition de ces rôsul tats dons un truupoau de moutons

en Angleterre n'a nullement dimin~ l'incidence do la maladie d:3ns le

troupeau. L'autour conclut que la vaccination par cotte méthode no peut

prévenir la maladio.

En 1967, au laboratoirD de F8cha au Tchad, (99) on tonte d'ex­

ploiter l'hypothèse d'une immunité collulaire, puisque l'injection d'un

antigène a~uv6 montre une élévation du nombre de granulocytes contem­

poraine de la cicatrisation des lésions expérimentales.

Los auteurs mettent en contact 1 ml de sang héparino de lapin

oU de zébu sain ou guéri de la Dormatophilose avec 1 ml d'une suspension

dB zoospores de Dermatophilus congolensiso Après trois heures d'incuba­

tion du mélange à 37°C: ils l'étalent sur la.ma, le colore au nlay-Grunwald­

Giemsa et constatent au microscope que los granulocytes sont capables de

phegocyter et de détruire les zoosporos. Aussi los auteurs tenteront-ils

de stimuler, de façon ncn spécifique, la formation des granulocytes par

injection de Brucella so~che B 19 et de B. Co Go choz des lapins (41).

mais ils ne notent aucune protection des animaux ainsi traités.

AprèS cet échec, les auteurs ont ponsé 3 la mise en oeuvre

éventuelle d'une immunité humorGlo. Trois types ce vaccins ont été ex­

périmentas.

une culture jeune, totalo et vivante de 48 heures

- une culture totale formolée do 48 heures

- un antigène dit "A" obtenu en m61anL]oont une culture

de 48 heures et une de 8 jours.

Chaque type de vaccin était adjuvé soit 3 l'alun de potassium

à 10 P. 1 000, Soit à l'adjuvant complot de FREUND; l'injection fut faite

en sous cutanoe à la dose de 2 ml pour chaque type. Sur 12 lapins vacci­

nos, un fut totalement protégé et un autre partiellement.

Les auteurs ont poursuivi les expériences sur le terrain et

constatent une faible incidonce de la maladie sur les zabus traitéS avec

un vaccin vivant dont la composition est la suivante :
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- culot microbien ••••••••...••••••••••••••••• 100 parties

- Arlacel (eITIulsifiant).............. •••••••• 10 parties

- Ristella 17 (huile minérale 16gère) •••••••• 100 parties.

En 1968 los essais ont été ropris et étendus 5ur un plus grand

nombre d'animaux avec le mtllne vaccin. Les r6sul tats ont ESta inconstants.

En 1969 les auteurs ont obtenu des pourcentages de protection

intérossants dans certains villages mais aussi un échec franc dans un

autre.

En 1971, à la suite drossai fortuit, Chamois8au (41) irtjecte

une culture vivante SanS adjuvant au lapin par voie intradermique et

constate que l'animal est solidement protégé.

Des essais ont été alors entrepris sur los bovins, et pour­

suivis les années suivantos.

Le protocole sommaire de préparation des vaccins est 10

suil1ant (42) (108) :

- choix d'une souche sauvage de Dermatophilus congolensis ayant

tous les antigènes du microbe

- Passage par scarifications cutanées sur le lapin pour contr~ler

le pouvoir pathogène

- Isolement sur g810se au sang s partir des croOtes

- Sélection d'une cul ture "rough" et non "smooth"

~ Culture en milieu liquide tryptos6 contenant 5 P. 100 de

sérum de veau do Franco.

- Au bout de 48 heuros, ensemencement de l'inoculum en ballon

de 5 litres du même milieu.

- AQitation magnétique au bout de 24 heures pour Dorer le milieu.

- Récol te le 3è jour par sl"5dimentation et centeif.ugation dos

corps microbiens

- Incorporation d'une partio de culot de contrifugation dans

9 parties de diluant de lyophilisation au saccharose-glutamate-hydrolysat

de caseïne.

- Lyophilisation en flocons do 20 ml sous le volumo de 5 ml.
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Ce lot de vaccin lyophilisé reçoit le nom de code OC 3 il

est rehydraté avec 20 ml de sérum physiologique avant l'emploi.

Un autre vaccin nommé OC 8, est obtenu par simple sédimenta­

tion des corps microbiens dans le callon de 5 l de culture. Après élimi­

nation de la phase liquide surnageante, constituée essentiellement des

zoospores mobiles, le culot repr6sentant les formes pseudomycdliennes,

est r6colt6 et conditionné en flacon de 20 ml. C'ost le vaccin.

LBS deux lots de vaccins sont soumis à une numération bacté­

rienne en milieu liquide.

Ces vaccins doivent êt~e conservGs au réfrigérateur ou sous

glace f8ndante jusqu'au moment de l'utilisation. Les auteurs soulignent

que celle-ci n'a jamais e~ lieu plus de trois semaines après la produc­

tion.

L'inoculation est réolisé8 par voie intradermique dans la

partie antérieure de l'encolure avec un "vaccijettl (soringue à air com­

primé) pr~~6g18, à la dOSG de 0,1 mIe

La vaccination doit avoir lieu avant l'atteinte des animaux.

Los vaccins sont inoffonsifs mais provoquent un nodule inflam­

matoire au point d'inoculat.ion. Si C'3 nodule vaccinal n; existe pas les

auteurs recommencent la vaccination.

Les résultats ont ét6 assez satisfaisants. Avec le DC 8 il Y

a eu 1,96 P. 100 d'échecs et 19,70 P. 100 d'uchecs avec le oc 3. Los

auteurs pensent qu'il faut améliorer la lyophilisation.

A la lumière de cos résultats, il est permis do fonder un

espoir dans l'utilisation de la vaccination pour la prévention de la

Dormatophilose. Cependant de nombreux points d'interrogations demeurent

comme nous l'a souligné le Docteur Guillaume qui a longtemps travaillé

la question au laboratoire de farcha è NIDjaména, dans unD correspon­

dance personnelle. Le véritable problème Bst de savoir comment los ani­

mauX réagissent aUx vaccins et quel est 10 type d'immunité mis en

oeuvre.
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D'autre part Blancou (27) ne note qu'une faible protection

des zébus Brahmans è madagascar avec le m~ma protocole do vaccination

qu'au Tchad. Il pense que ccci est pout-~tr8 dO à une trop grande sen­

sibilit6 de cette race à la Dormatophilose.

Toutefois les résultats obtenus au Tchad morit8nt tout notre

attention car devant les difficultés de la prophylaxio sanitairo ct

les a18as do la thôrapeutique, seule la vaccination pout no~s apporter

une mothode pratique de lutte. Aussi est-il souhaitable que ce domaine

continue à ~tre exploré dans l'espoir de la mise au point d'un vaccin

efficace.
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CHAPITRE III
=============

rUSE Ef~ OEUVRE El'J REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN
-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La DormatophilosG est une maladie longtemps

ignorée mais qui doit ôtre désormais considérée dans

tous les plans de lutte contre les enzootios ct do re­

valorisation de nos aspèces animales. C'ust unD nécessité

déjà rassontie par do nombreux pays africains si l'on en

cro1t l'importance des travaux dent l'affoction a fait

l'objat cos dernières annéos on Afriquo ct è Madagascar.

En République Populaire du Bénin nous avons vu

quo si l'affection ost pou connue, ello existe néanmoins

sur toute l'étendua du territoire at représente un obs­

tacle potentiel è tout offort de développoment do ce

secteur ..

Nous nous proposons ici dfenvisager ce qui a

été fait dans L_ cadre de la lutte contrü cette affec-

tion et ce qui pout ôtre fait compte tenu des connais­

sances actuelles sur la maladie.

A - LES ESSAIS ANTERIEURS DE LUTTE CONTRE LA DERMATOPHILOSE
- : - : - ~ - : - : - : - : .a : _ : _ ~ _ : _ .. : _ : _ : _. : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _ : _

Il ne sont pas nombreux. L'une des raisons est

cello que nous aVons évoquée précédemment inhérente à la

conception de l'élevage dans cette zono. La plus impor­

tante, mais découlant d'une manière logique do la pre­

mière, est le mode d'élovage,

L'agriculture est Sans aucun doute la princi­

pale activité économique des populations de la République

Populaire du Bénin. Malheureusement elle n'a jamais été

associée ou très peu, à l'élevage jusqu'en 1965, année

des premières tentdtives de culturo attelée. Liélevage

toujours pratiqUé sous sa forme traditionnelle était
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rélégué à un rang secondaire et demeurait uniquement llaffaire de quel­

ques othnies.

On distingue théoriquement deux typos dlEleveurs

- Les Eleveurs propriétaires

- Les Eleveurs non propriétaires.

a) - Les Eleveurs Propriétaires.

En République Populaire du Bénin)le gardiennage des animaux

était considéré par la plupart des ethnies comme une activité peu noble.

QUe ce soient chez les fons, les baribas, les dendis, il est courant d'en­

tendre que "Fils du pays" ne s'occupe pas de garder les animaux, clest

le fameux "Ahouévi n'kpo na gni 0" des minas du Sud ouest du pays.

Les seules ethnies qui s'occupaient réellement d'Elevage

étaient les Candas, considérés comme le métissage des baribas et des

peuls ; les Otamris ou Sombas aU Nord Ouest et les peuls.

Les Candos et les Otamaris pratiquent un élevage sédentaire,

tandis que les peuls, plus spécialisés et très avides de liberté, échap­

pent à toute contra~L~ administrative avec un élevage sémi-sédentaire

et transhumant.

Les animaux constituent à la fois une richesse et une présence

familière pour ces éthnies. De sorte que le peul préfère tous les sacri­

fices plutOt que se s6parer de ses animaux pour de l'argent. Le Somba

n'hésite pas à reserver le "rez-de-chaussée" de son "Tata" construit

en "utage" à son troupoau qu'il héberge tous les soirs pour le protéger

des intempéries et des prédateurs.

De sorte que les mariages et les grandes cérémonies familiales

sont les seules occasions où les animaux sont utilisés.

b) - Les Eleveurs non propriétaires

En dehors des Peuls, des Candos et des Sombas presque tous

18s chefs de famille possèdent leur troupeau dans le Borgou et l'Atacora.
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La proportion ost moins importante dans los autres

provinces. Mais tous confient leurs animaux aUX peuls.

- Le contrat de gardiennage.

Souvent un peul peut assurer le gardiennage des ani­

maUx do plusieurs personnes. Et généralement la seulo part qui

lui revient est le lait, sauf dans le Zou.

Les propriétaires dans la majorité des CaS vont rara­

ment voir leurs animaux. Quand ils ont besoin d'argent ou d'un

taureau pour une cérémonie ils font venir le peul qu'ils chargent

de vendre un ou doux animaux suivant la somme d'argent désirée,

ou d'amener le taureau.

Il n'ost p as rare qu 1 à la mort du chaf de famille, on

ne retrouva pas 10 peul à qui a été confié los animaux, ct

qu'aucun membre de la famille niait unD idée de l'effoctif de cos

dorniers.

Dans 10 Zou, soule une part du lait revient au poul Dt

il ost payé par mois par t6to d'animaux. Aussi les propriétaires

surveillent-ils un peu plus l'évolution de leurs b6tes.

D'un point do vue général, liélevago traditionnel on

République populairo du Bénin est longtemps resté inaccossiblo aUx

agonts vétérinairos~parco quo los Eleveurs sont souvent très

isolés et 108 structures misas on place ne permettent pas d'as­

surer un oncadremont officaco. Mais si le poul aujourd'hui com­

menco a percovoir l'avantage des soins vétérinaires, il cst deux

froins à son onthousiasme :

- D'une part los médicaments sont assez chers ct mis

à part certains vaccins com~o 10 vaccin contre la péripncumoniu

contagiouse bovine et celui contre le charbon bactéridion, le

Service de l'élevago n'arrive pas à supportor los, frais do médica-

monts.
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- D'autre part los propriétaires dus animaux confiés

au peul so désintérossent beaucoup du l'état do santé da lours

animaux et c'est difficilemont que le peul obtient dieux quolque

chose pour acheter des médicaments on cas de maladie.

De sorte que les affections los plus bénignes et spora­

diquos font énormomcnt de ravages avant que l'on sollicite le

concours du vétérinaire.

C'est dans co contexte qu'il faut situor los traite­

ments ossayés jusqu'à présent chez nous dans le cadre du la lutte

contre la Dermatophilosu. Et nous pouvons dire sans trop nOus

tromper quo la prophylaxio dans ce domaine est presque nulle.

3/ - Los essais do traitement

Le produit 10 plus utilisé actuelluru nt est l'associa­

tion pénicillino - streptomycine. Sur toutes nos fiches do ren­

seignements on nous a signalé co traitemunt à la dose habituelle

de :

\

Pé n i c. i l.li n. 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

5treptomycino ~ .

on injection uniquo.

75 000 U.I./kg

75 mg/kg

Mais chose étonnante, au cours do nos stages nous aVons

constaté que personne n'utilise cette dose bien que verbalement

tous la citent. C'est aU plus, d'après nos romarques dans plusi~urs

socteurs, quo lIon utilise cinq flacons do Pénicilline-streptomy­

cino l million l gramme pour des animaux pasant aU moins 150 kg.

Co qui fait approximativement uns dose de :

Pénicillino .

5t.r~pt.omycin8 ••..•. .•••..••.....•

34 000 U. 1. /k g

34 mg/kg

~oiao do la moitié do la dose préconisée. Cela tient

sGrument au fait qu~ 10 traitement ruviont très cher. Mame malgré

cette domi-dose, 10 poul choisi parmi los maladus, les animaux à

traitor.
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On peut sc dumandor à quel point un tel traitoment

ost efficace. En tout cas on nous a affirmé qu'il l'est et que

chaque année le peul roviont pour "llautre traitement" ; disons

"le traitoment qui guérit ll • Il ost cependant p8rmis dlémettre

des réserves, car généralement on ne retourna jamais v~ir les

animaux traités ct si l'année suivante le peul rovicnt on on dé­

duit qulil doit avoir eu satisfaction; on oublie quo la maladie

pout aussi guérir spontanémont quand arriva la sais.on sèche.

La traitement local le plus anciennement utilisé est

la solution ~ base dG :

\

Acide Picriqu~•...........••..••.••.• 3 9

Sulfate de culvre •...•••..•...•.....• 3 9

Eau •..•.•...........................• l litre.

Oumar 5A~GARE, un des prumiers vétérinaires de notro

pays nous a confié que cette préparation est assez efficace. Mais

les réserves quo nous avons faites plus haut sont valables ici

aussi.

Ont été aUSSl essayés

Le novarscnobenBol en intraveinousc à la dose do 3 g

pa r a nir:1al •

- L'iodure de sodium d la dose do 8 à 10 9 par 100 kg

de poids on injoction intraveineuse tous les 0 jours. Co traite­

ment est utilisé par Monsi0ur Koundé DENIS, responsable vétéri­

nalrc au Lycéo agricole Médji à Sékou. Il nous a dit que co tra~te­

ment lui a réussi seulement sur une velle.

- Le crésyl à 0,5 P. 100.

Nous aVons r0chwrché si, traditionnollemont, le peul

utilisait un traitement contro l'affoction. Il semble que non,

mis à part la cautérisation qui nous a été présentée comme un

traitement propro au peul.



Lorsque los prémièros lésions apparaissent, généralement au nl­

veaU du dos, 10 poul utilise un fer chaud ct les circonscrit.

Selon lui, lorsqu'il opère ainsi il y a du forte chance que les

lési.-ons ne dépassent pas la ligne do cautérisation. Il Va dEl soi

qu'il enrégistro plus d'échecs que de succès.

Il n'existe actuellemont aucun programme de prévention

de la Dermatophiloso en République Populaire du Bénin. Au nivoau

des fermes d'Etat, c'est le cas de la ferme do l'Opara dans la

Province du Borgou, on pout parler d'une prophylaxie indirecte

de la maladi~ car les animaux sont soumis à des bains détiquours

périodiques qui sont défavorables comme nous l'avons souligner,

à l'êtêlblisso'lcnt de l'infLlctiun à Dermatophilus. Il en est de

marne pour los animaux du contro Elevage du la SOBEPALH (Société

Béninoiso de Palmier à Huile) qui subissent dEls pulvérisations

périodiques contre les ectoparasites.

Notre souhait scrait de voir dans los annéos à venir,

attacher une plus grande importanco à cotte affoction qui risqlli

de freiner les efforts do plusieurs départoments cn vue de llU_

tilisation de la force animale au sorvico de l'agriculture.

On ne peut prétondre onvisag~dos solutions efficaces

au problème do la lutte contre la DormatophilosG au Bénin en

dohors du cadre global des problèmos de l'élovago, un sectour

qui doit 6tre développé par un encadrement at dos moyens

adéquats, on favorisant lus rapports entre Eleveurs ct agonts

techniques d'Elevage. Dans co but, il serait souhaitable d'in­

tervonir par l'intorm8diaire ;

- Dos radio-clubs, conçus initialement pDur encourager

surtout les agricultours, avec des émissions éducatives.

Des Animateurs d'élovage créés à l'initiative du

Docteur Agoua confronté au problème du rapprochement dos éleveurs

ct des vétBrinairEls dans l'ATACO~A.
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Ce sont dos jeunes originairos de la région, n'ayant pas pu

poursuivre leurs études au-delà du primaire. Ils sont recrutés

et reçoivent une formation do six mois dans la Province. Ils

sont onsuite envoyés dans les villages et sorvent d'intermé­

diaires entre les agents vétérinaires et la population. Deux

promotions d'Animateurs d'Elevage sont déjà sur le terrain ut

l'on peut d'ores et déjà essayer d'apprécier leur efficacité

en vue de répéter si possible ~'expérience dans lus autres pro­

vinces du pays.

- De Regroupemonts dos Eleveurs en associations. A

notre connaissance il n'y a ou aucune tentative d'association

d'Eleveurs chez nous sauf dans la Province du BIDrgou. Cependant

une telle association serait bénéfique pour les efforts de déve­

loppement de ce secteur car olle constituerait un véhicule

sûr d'information ct de formation, et faciliterait la mise on

oeuvre de plans do prophylaxie, môme mieux, la pratique du la

médecine vétérinaire.

- Do lacréation de troupeaux de District et de com­

mune. La sécheresse qui a sévit cos dernières années dans les

pays du sahol a eu pour conséquence la limitation et môme la

sifpression des mouvements du bétail au niveau dos frontières de

ces pays en vue de la reconstruction du cheptel national. Le

corollaire logique do cotte décision est une pénurie généra­

~iséo do la viande. Facu à cette situation 10 District de

Natitingou a recruté du porsonnol chargé d'acheter des animaux

de boucherie, de les abattre afin que la population ne manque

pas trop de viande. De la môme façon nous pensons qu'il peut

ôtre créé des troupeaux de Districts et de communes qui entre

autres avantages pourraient servir d'exemple quant à leur

entretien et au maintien de leur état sanitüire.

C'est dans ce cadre général de compréhension ot de

motivation que les mesures de prévention et do traitement

pourront être bien acceptées. En particulier on co qui concerne

la Dermatophilose pour laquelle la prophylaxie médicale si elle

se révèle une voie d'avenir, nous fait actuollemunt défaut Bt
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nous limite à des actions certes aléatoires mais qui ne peuvent

ôtrc négligéos puisqu'elles contribuent è une baisse effective

do l'incidence de la maladie.

Aussi proposons-nous :

En présonce diunc infection déclaréo, une anti­

biothérapie à haute dose à baso de :

quo ccttu

75 000 U. I./kg

75 mg/k g\

- Pi? ni ciIl i n 8 • . . . .

- streptomYGinc ............... ..•

en unu injuction unique. Il surait souhaitable

dose soit ruspcctéc ct qLU des visites après le traitement

soient effectuées pour apprécier l'évolution de l'affection.

Dans un uffuctif o~ l!on radoute la maladiu :

• La protoction, si possible, des animaux, dus in­

tempéries CaI l'importance des factuurs atmosphériques n'est

plus à démontrer. Il s'agit do construire des sortes do hangar

o~ los animaux seront abrités •

• La lutta contro l8S ectoparasites et plus par­

ticulièrement contre lus tiques.

Tous les bains détiquuurs ont une action favorable

dans la prévention de la maladie :

D'abord parce qu'jls éliminent les acariens ct

diminuent les agressions do la peau. porte d'entrée de

Dermatophilus, tout en assurant une prophylaxie généralo des

autres infections transmises par cos derniers.

Ensuite parce qu'ils ont une action antiseptique

directe sur Dormatophilus lui-mOrne.

L'utilisation de hains par les Elévoura posent 10

sérieux problème des moyons f~nancicrs. ['8St pourquoi nous

pensons que la création do troupeaux do commune suppléera tr~s

avantageusument è cette sjtu~tio~ s~r il pourra être construit

des bai ns COin mu n a u x, d' e nt r e t ion far. .:~ 1. [3 c tut il i s ab l CS P ar

tous.
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Ces bains doiv~nt ntr~ protégés dos caux de pluic,

avec un contrôle périodique du titre du pruduit actif.

peuvont être utilisés

- Toutos les solutions arsénicalcs sous lours di­

verses formes, associées ô dos stabilisants ct dus répulsifs.

Les insecticides organochlorés comlne Ilhexachloro­

cyclohoxane ou H. C. H., le toxophènc ctc ••.

Nous pansons qu'cn saison de pluios, un traitament

hebdomadaire dos animaux pourra suffire.

En conclusion à co chapitre nous dirons que la misa

en oeuvre de la lutto contre la Dermatophilose on République

Populaire du Bénin passe par la mise cn oeuvra d1une politique

générale de llélcvago. Ello suppose une information, unD for­

mation des ElEveurs ct une intervontion active dos Services

Publiques afin de donner à co secteur los infrastructures

qu'il réclame et la placu qui lui revient dans l'économie de

notre pays. Il Va sans dire que les moyons de lutte retenus

devront s'adapter à l'évolution de nos connaissances on ce

domaine dans l'attente de la mise au point d'une méthode do

prophylaxie médicalc efficaco.
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La DOImatophilosc ost une dormatose de contagiosité

insidieuse, frappant naturelloment une grande variété d'ospèces

animales Dt particulièrement le~ bovins en zone tropicale. El10

sévit à l'état onzootique sur tout le continent africain ct

constitue un sérioux handicap è l'extension Dt è l'amélioration

du chaptal dans nos pays.

Sa grande importance économique a été très tôt pCrçuo

dans plusiours Etats africains ct a suscité beaucoup d'intérôt

do la part de nombreux chorchaurs. C'est 10 cas au Nigéria o~

en 1951 u.ne conférer.cc de:; la Division Vétérinaire; sur 10 suj ot,

arrivait aUx conclusions suivantes (23). ..

"1 0 - rl est duvenu de plus on plus évident quo la

maladi8 connue sous le nom d' tt Actinomycose cutanée" (auj ourd'·,

hui appolée Dormatophiloso) est d'une grande importanco énono-

miquD.

2 0 - Des efforts plus grQnd~ doivont atre entrepris

pour déterminar sa véritable étiologio ct déduiro do meilleurs

méthod8s do prévention."

Malheureusemont, vingt SlX ans après cette conféren:c

no~ condaisaahcoBsur cotto maladie demeurent incomplètes

malgré de nombreux travaux offec~ués notamment au Sénégal,

au Tchad, è Madagascar, au Nigâria et ailleurs. Lü gormo res­

ponsable est certes déterm.iné ct unanimemont idontifié à une

bactérie "Dermatophilus congolensis ll (Van Saceghom..191s),

mais la reproduction expérimentale nla jGmais été aisée ct

l'on peut s'interroger sur 10 pouvoir pathogènG exclusif de

Durmatophilus congolensis et so demander si des facteurs nosc­

gênes surajoutéS no concour8nt pas à donner è l'affection

l'oxprussion clinique qu'on lui connaît sur 10 terrain.
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l'influence des saisons s~mble è CG titre irrefuta­

ble. La Durmatophilosu apparatt commu unD maladie des pério-

des humides ct les promiers Cas êclosont aVGC les promieros

pluies.

Co caractère parfois discret ct ....morne, dans cortains

cas, contrevorsé du l'agont do la maladie fait quo cetto der~

nière est oncoro mal connue et négligéu dans certains Etats

africains, è c6té dos grandes épizooties habituollus. C'ost

10 cas on République populaire du Bénin oQ aucune onqu~to

systématiquo nta jamais ouo lieu sur l'aff~ction. Los seuls

cas mentionnés dans les rapports annuels sont ceux traités et

reconnus, Car la signification d~s différents termos verna­

culaires désignant la Dermatophiloso, maladio do la peau,

sembla avoir entretenu une confusion rcgr<Jttabla è l'originG

de Sa méconnaissance.

Ello doit copondant ~tro désormais considérée comme

un obstaclo rodoutablo aux div~rs plans du développement du

socteur Elovage, ct cntratner dos mesures de lutte sans cesse

adaptéos è l'évolution de nos connaissances en co domaine.

Car ~ l'houre actuello, il n'existe aucune prévention plei­

nement efficace do la Dermatophilose et tous los traitemonts

connus sont aléatoiros et onéreux quoiqu'ils con~ribucnt

dans unD largo meSUJ;e, à diminuer son incidonce.

TOUS nos ospoirs portent sur los essais do prophy­

laxie médicalo bien quo la mal~die no semble conféror qu'une

immunité post-infoctieuso très relative.

souhaitons que le dévoloppomunt do nos connais­

sancos sur cutto affection cutanée conduisent dans un avenir

procho è la miso au point do méthodes de lutte efficacos

pormottant d/jL~'lihi18r les réporcussions économiques de cottu

maladie qu.i constitue encore do nos jou.rs l'opprob+t de la

médecine vétérinaire tropicale.
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